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6,5% de hausse 
des prix en 7 mois 
Sept sur douze. Le score de Barre en matière de 

prix n'est guère brillant. li n'aura finalement fallu 
que sept mois pour que r inflation dépasse les 
6,5 % de la norme fixée par le Premier ministre, au 
début de son plan d'austérité po.11r les longs mois 
de 1977. 

La CGT vient de révéler, en effet, que son indioe 
accusait une élévation de 0, 7 % pour le mois de 
juillet, ce qui, depuis le 1er janvier, traduit une in­
flation de 6,7 %. Le rythme annuel des hausses 
reste voisin de 12 % alors que, rappelons-le, les 
experts gouvernementau11: maintiennent l'idée que 
l'inflation ne dépassera guère 8 % sur rensembfe 
de l'année. 

Naussac: malgré l'intox, 

Après l'occupation pendant la guerre et « l'invasion de 
Creys-Malville », le week-end dernier, y aura-t-il un troi­
sième« déferlement allemand» aujourd'hui, à Naussac ? 
C'est la question que pose malicieusement le préfet et la 
gendarmerie aux habitants de la petite ville de Langogne 
où vont se concentre les participants à la marche contre 
le barrage de la vallée de Naussac. qui doit se dérouler, 
dimanche après-midi. 
_ Malgré l'intox, la mobilisation s·éJargit dans la popu­

lation 1ozérienne et les organisateurs - qui ont confirmé 
Je caractère pacifique et non violent du rassemblement -
escomptent sur 10 000 manifestants, soit deux fois plus 
que r an dernier. 

Polénüque 
en tron1pe-l' oeil ? 
1 Georges Marchais est curieusement agressif», ont 

dit en substance plusieurs dirigeants du Parti socialiste. 
eo réponse auK déclarations du seorétaire général du , 
Parti comm niste, mercredi à Tf 1. Miewc, 'Pierre Berego­
voy, 1eader de 1a délégation socialiste pour 1a réactualisa­
tion du Programme commun, n'a pas hésité à mettre en 
doute la volonté du PC de, voir triompher J'Union de la 
gauche aux élections. 

La polémique publique tranche pourtant avec les tra­
vaux accomplis par la rédactm du nouveau programme 
des partis de gauche. Un accord s'est fai( en réalité, sur 
le chapitre « défense nationa e » autour de 1a formule : 
« Maintenir en état fa foroe de frappe. » 

Lire page 4 

Afrique du Sud: 
cinq morts e une u•ine 

lhf1Ce5 

Avec les 12 inculpés de Bourgoin 
,. 

L'Europe 
antinucléaire 
se solidarise 

Samedi matjn, à 9 heures. se dérou eau tribunal tion du préfet Jannin pour coups et blessures, et 
de Bourgoin le pro.cès en fJagrant délit des douze in- tentatives d"homicide volontaire; exiger l'interdic­
oulpés de la marche sur ' atville. les organisateurs tion de l"usage des grenades offensives et du tir 
signataires de ce communiqué appeHent 1"ensemb e tendu par les fo'l'ces de répression. 
de la population à se rendre à Bourgoin. pour appo'I'- Lyon, le 4 août 1977 
ter leur soutien aux inculpés, exiger la levée de tou- OCT. PSU. LCR. CCA. LO. KB (RFA). MAN. MAI. 
tes les poursuites et la libération immédiate des in- : Comité de défense des blessés et inculpés de Lyon. 
oulpès; témoigner à l'occasion du contre procès qui 
sera organisé. pour exiger la destitution et l'incu pa-

Au cours d'une conférence de presse à Paris. le comité de 'SGUtien aux incu1pes de Bourgoin. un responsable du colJectif ..-t,e un 
étui de "?-touches à !blanc et des grenades offensives .. 

RASSEMBLEMENT 
·CE SOIR A 18H A PARIS 

Pour protester contre l'assassinat de 
Vitat Micha1on ·e1 les violences policières 
perpétrées à MalviUe. 

Pour exiger la libération immédiate de 
tous les emprisonnés et la levée de toutes 
les inculpations. 

Pour dénoncer tes responsabilités du 
pouvoir: 

Rassemblement. aujourd'hui. à 18 h. 
devant la gare de Montpamasse. 

A l"appeJ du comité MaJviHe de Paris. La 
LOR. le PSU, l"OCT. les CCA. rucn., le PCR 
et Paris-Ecologie s'associent déjà à cet 
appel. Nous apprenons en outre que lutte 
ouvrière a décidé de soutenir cet appel. 

Grève de la faim à Genève 
les ant;nucléaires génevois annoncent dans un 

communique que trois â entre eux font depuis 
mercredi une grève de la faim, récoltent de l'argent 
et des signatures qui seront envoyées à Bourgoin 
le jour du procès. et appellent tous les groupes 
antinucléaires à une manifestation aujourd'hui 5 
août 1977, à 18 heures place du Molard. Ils deman­
dent. entre autre, la libération de tous les manifes­
tants, la levée de l'interdiction de séjour en France 
frappant KaTm Nissim, et l'inculpation du préfet 
Jannin. 

les manifestants antinucléaires génevois 
de Malville 

Les IIIW.tires de ••lidarlN 
11nr11es •• prorillce u,.,,...2 
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• vie e t so a 
Conseil e ucl ·reà 'Elysée 

Le tour de France 
antinucléaire continue · 

Pas un petit mot pour. Vita 
Micha on. Le conseil de politique 
nucléaire, qui s'est réuni hieT 
sous la p,-ésidence de Giscard 
d'Estaing, a réaffirmé" l'impor­
tance de la réalisation du pro­
gramme électronucléaire pour la 
sécurité et l'indépendance des 
approvisionnements énergéti­
ques de là France •· n n· est donc 
pas question de ralentir. voire 
d'arrêter, les travaux déjà en 
cours, en répondant nolammem 
à r exi.gence, pourtant modeste, 
des partis de gauche. d·un large 
débat démocratique sur Fe 
nucléaire français. 

Il est vra· que le temps pres­
se et que les profits juteux ue 
peuvent autoriser l'exportation 
des centrales ne doivent pas 

UCLEAIRE: DANGER! 
Nous aK1ns publié mercredi dernier la lettre de Mme Gomez. 

relatant fa mort de son mari, victime üune tr maladi.e professionnel-
le » dans une entreprise travaillant pour r usine ohexafluorure d' ura­
nium de Pierrelatte, qui a été fue dans un forum à MalvHle samedi 
demier. les médecins ayant participé a œ fontm, ont tenu à publier 
un communiqué eJtpliquant les raisons de leur présence à Malville .•.. 

CO MUNfQUE DES EOECI ET DES PROfESSlON'NElS DE SANIE 
REU S A VEZERONCE USEREJ 

Les -iwes des professions * santé ont ten à venir à 
les 30 et 31 j · let 1911 pïéciseut .,-ils son prisems en l'eur quai· é pi'O~ 

fessionneUe et en raison de teu.- compétence â en conséquence Silt fon'l 
un devoir d'alertes la population et les pouvoirs put,lic!:s. et tous les élus. 
sur les dangess suivan'ls. notam 
- r très faibl'es doses cht radioactivité sont susceptibles d:"entrainer 

des mutations œflufaires samatïqoes fcancew-. leucémie} et génét:iq 
(mafformatians ou maladies génatypiquesJ : 
-quant aux doses maximales admissibfes, fDMAJ. des ïnfmmations. ré­

centes permettent de penser qu'elles doivent itre-robjet d"une révision 
en baisse. 

Il est certain qu'actuellem i& n"existe pas de oitère scientif- ue 
pou.- évalues- res risques emrainés par la co · ion simoftanée de 
pt.usieur:s nudides I ce • est le cas au niveau des. rejets. des centrales et 

' des usines de retraitement: ruthénium.. stron'lillm. césium. xénon. 
tritÏlmJ. iode. etc.) 

les responsables persistent à refuser de ~ en considération un 
accident majeur- toujoun. poSSlbfe_ Cepe :t ce cas les. médéàns et 
professionners. de santé savent qu"ifs sentient totalement: désannées et 
dans d'impossibilité de porte,- secouss à ra population. 

Pous tous renseignement s"adnsse à D" .Jac;ques Dupont « Groupe 
méd"cal d"information nucléaire• de la vallée du Rhône. quartïef- Buffa­
vent, à Génissieux pair Romans_ 

REACTIO S 
• CO MU lQUE OU GJM. DE LA 
lMR ET DE lA LCR, SECTION AllE­

DE, SUISSE ET FRANÇAISE DE lA 
~ INTER :RONAlE. 

Ayant participé à la macbe d~ 
a&ville sur la bas.e de rappel lancé 

par la coordination des comités al-
·ne. c:'est-à-dfre une pt"otes.tation de: 

masse. le: GIM, la l et la LCR 
dénoncent rintoxïcatian intensive et 
ra rép..essioa criminelle aux ue 
s'est livré le gouvernement français. 
E es s'é èvent en particulie,- con'lre ta 
campagne xénophobe développa a 
cette occasion, afocs même q,ue te 
prognimme nucléaire retë.,e cr ... dé­
cision concertée des gouveu:1ements 
européens. alon- que construction 
de Super-Phénix et des sœrégénéra­
teun. concer:ne directemen:t r-ern­
ble des popu(•ïons européennes. 
aloss que ce sont des f"mnes multina­
tionales qu- twen:t le prufit da ra cons­
truction de œs centrales et alun que 
les gouvememerrts européens. au mê­
PJ'ÎS des tradi"tions dénKICHt~ él. 
mentai,es. ccxwdonnent de plus en 
plus leurs instrwnent's de répession. 

le GJM. la lMR et ra LCR. qui est,­
ment indispensable le renfocœment 
de la coordination du mouvement 
-inuclé ·re européen, exigent la 
libération immédiate des inculpés. de 
Malville et fa levée des interdictions 
die séjour. Elles appellent l"ensembfe 
des organisations ouvrières françaises 
à manifester leur internationalisme en 
mettant un coup d'arrêt immédiat à la 
répression du gouvernement français. 

• LES AMIS DE L'ECOLE EMANCIPE 
- Scandalisés par la psychose anti-

étrangère et surtout anti-allemande 
créée de toute pièce par le pouvoir ; 
- solidaires des dizaines de milliers 

de manifestants qui ont pénétré dans 

la zone; intadite pow- s·opposer à 
r· antation du sunégénérateut' da 
Malwil • les · de l'Ecole éman­
cipée de fls.èn!. dénoncent les violen­
ces pot~ - ont fait un mort et 
œs dizaines de blessés. demandent 
raMt immédiat des pounuïtes contre 
les inculpations. de Bomgoi n ; 
- appel ent Ses c,rcganisations ou­

wiên!S à participer à la défense. de ces: 
pés; 

lent à participer à la mani­
festation de Bourgoin. ce samedi, swr 
les basAIS déf. ·es pa,: fa coardina: ion. 

le 3 août 1977. 

• CfUT DU CREDiT DU ORO 
la section CFDT du Crédit du rd 

_...,.. sa plus vive solidarité avec 
la f-iitl!e' et les - œ Vltaf 
Michalon. assassiné- par la répression 
~1-nentale. Elle proteste avec 
fosat CIOlltre les actes de sawage:rie' 
auxquels se son liwés les forces de 
rontre à MalvilllP, re 31 jui 1977. 

El e exige- que toute fa soit 
faite sur ces • orérabtes provocations 
pofic:i'ènls at œmande ra ~ion 
des manifestants .,-étés. 

La CRJT cfu aédit du NCll'd dénon­
ce à nouveau fa politique énffgétique 
du gouvememen:t qui a fait sa premiè­
re vittime. la socitité SKlidéaire a mon­
ll'li son wai visage ! 

• CFDT- PE 
la section CFDT-ANPE (Dùection 

généra el d'lssy-les-Moulineau x 
« demande la démission d"offiœ du 
Pl"éfet Jannin et son inculpa ion p r 
xénophobie. provocation: et incitation 
à la violence. Elle demimde ra libéra­
tion des emprisonnés et la levée 
immédiate des inculpations"· Elle 
signale en outre qu'elle a envoyé ce 
télégramme au mi ·stre- de l'Intérieur 
et au pcésident du triflunat de grande 
instance de Bourgoin.. 

échapper: aux trusts coocemés. 
le consei n' él!-t-· pas dt"essé un 
tt bilan, pavs par pays, des pers­
pectives ouvertes aux expm:ta­
tions franca.·ses et s'est félicité 
des actions de coopération déja 
engagée'S 11? /Il li a en outre no é 
les remarquables effons accom­
plis · dans rinwstrie française 
pour affronter dans de bonnes 
conditions la compétition in­
ternationale et montrés par les 
premiers résultats obtenus à 
r exponation. » 

A part ces coosiœrations 
éminemment ,, écologiques ». re 
cooseï de paf ïque nlilC éaîre a 
dœmé son accord à ra p oposi­
tiofT américa" ne de œnfénmce 
internat a e contre a p,o itéra­
tion des armements nue éaires. 

DIIII 

le CR Œganise une 
grande fête an:tioo.ci éai:re à Bea­
lTICXTtt-Hague dans le Cotentin, la 
t11 poube[ e atomique • de i' Eut-o­
pe, les 13 et 14 août. 

Cette fête-cassemb!emert 
sera e ter-me fE 1110e caravane 
antinucléaire qui remontera toute 
la anche (en vélo. mdJylette 0t1 

voitures) en s· arrêtant le sojr 
dans des petites vi es pour y 
réaliser- des mmi-fêtes, ré ·on­
dêba:ts, bats, etc. 

Dép rt [e samedi 6 août au 
mann d ont-Saint-Michel. 
anét e soir à Avr-anchecs. 

Dimanche 7 aout : Gran­
vile. 

Lund. 8 août: Vil edieu-les­
Poêles_ 

a 9 août: Regnevi es. 
ercred· 10 août: Portbail. 

Jeud- 11 août : Bricquebec. 
Vendredi 12 août: Cher­

boul'g. 
Samedi 13 août : la Hague. 

Samedi et dimanche. fêt:e-­
rassemblement an:tirudéaire 
sur te terrain de camping. 

i 
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LEPC E PARTICIPERA PAS 
le Parti co moniste ne parttcrpera pas à la 

marche du week-end p.-ochaîn contre re barrage de 
céder à de nouvelles provocations, comme ce[le, 
dramatique, de Creys-Malville. » 

aussac. Dans un communiqué que rend public 
« 'Humanité. » d'hier mati la fédération de Lozère 
estime, en effet. que • rama game étabr pa cer­
taines des organisateurs des manifestations du 6 
et 7 août, entre le pcob ème du barrage de Naussac 
et ce u· de l'énergie nudéa·re. dénature la lutte des 
habitants de aussac et sa région» et que cela 
« peut donner prétexte au gouvernement à pro-

Malgré cette défection. la mob1. isation se pour­
suit_ A t'intox du pTéfet et de la gendarmerie. qui 
brandissent l'épouvantai des « Allemands n. les 
responsabres de ra marche opposent lew tranquille 
détermination. en multipriant les initiatives d'ex­
plication auprès des paysans et de la popu ation 
lozérienne. 

L'épouvantail allemand 
aussac : de notr-e en­

voyé spéc"al. 

K Les Alfemand$ vr:mt arriver. 
Après Malville. Naussac. Ils ont 
r habitude, ces casseurs qui vont 
cout démolir dans le village et qui 
vorrt saccager les cultures. Barrica­
de.z-vous partout. » Tels sont les 
bruits colportés pac les gendarmes 
dans res paisibles bistrots et com­
mer-ces du village de Naussac ou de 
ta petite ville de Langogne qui jou'<te 
le site du barrage. Depuis deux 
jours, on ne lésine guère sur les mo­
yens pour fé!Ke passer rintox. Les 
Mlialptères tournoient a dessus de 
la vallée et les faces ce police pros­
pectent un peu partout. Missioo offi­
cielle : étudier la zone qui sera i~ 
terdite aux manifestants le week­
end pcocha· n. 

tr Comme àt Malville. répand 
Alain Gaillard, responsable du 
Comité de défense de ta valfée. ifs 
veulent conditionner la population, 
créer une psyr;hase de la manif. 
Tous les moyens sont bons. Et les 
petits commerçants marchent.» 
Pourtan, contrairemem à 'an der­
nïer, une bcJnrre partie d"emre eux 
était d' aa:oird avec la marche. Qn­
œmés. eux aliJSSi. pa la c:onstruc­
t:ion du bam,ge: qur êlogTiera de la 
reg no1nt11re de dœms .. savaient 
décidé d' exprirll'ler t- soutien en 
ouvr.mt reurs oommetrces samedi et 
dimanche. Lïntox de la préfec:twre 
risque de les retourne.-. 1r le préfet 
pœpare les élet:lions. aj;ome Afa .. 
Gai d. li lui fa'flt de la cass.e. 
Si11an. il d51!1.ue d apparaitre ridicule 
awec taus œs lfics chargés de prr>­
téger u"e dizaine: de camions griffa­
gés. » 

Combien set'ont-elles les <r fo,ces 
de r ordre » ? Le maire d'e Langogne 
affi1'me a: air reçu des assurances du 
pcéfet pour que œltes-ci se m~ 
tren.t discrètes. les élus de Naussac 
penseflt re contraire : 111 Or not1s a 
p1omis 2000 gendarmes bien vo­
yants». ecx;niquent-ifs.._. To.ùJUl'S 
est-il qu"à "heure actuelle. les orga~ 
nisateurs de a marche ne savent 

toujours pas si le terrain privé de La 
Ponteyre, où sont prévus le meeting 
et le rassembfement, sera autorisé 
ou non aux marcheurs. 

Malgré cela. le soutien à la mani­
festation s'élargit. Les militants du 
c<JrT1ité de défense ont déjà reçu 
l'appui de la municipalité de Marve­
jols et recevront probablement celui 
des communes de Saint-Chély et de 
Florac. Toutes ces petites villes, il 
faut le rappeler, avaient basculé à 
gauche lors des électi<lns municipa­
les. A droite. les notables locaux. 
dont l'actuel secrétaire d'Etat à 
L' Agriculture, Blanc. et r ex-secrétaic­
re d'Etat à la Jeunesse ect aux 
Spcrts. ùespin, n'ont donc. pour 
mainteni leur base électorale. que la 
carte de la peul'. Blanc expliquait la 
semaine dernière dans Midi libre: 
K Je me refuse à laisser croire aux 
populations qu'il puisse y avoi, une 
remise en cause du projet, des lors 
que les travaux ont déjà commen­
cé... Je veux qu· an sache que le 
gouvernement se préoccupe de 
cette affaire e:C n'a point besoin de 
manifestations pour cela.~ 

Autre son de cloche, cefui de 
Coo:det.'C, député Rl de la région. 1 a 
écrit a Garde des sceaux et au 
président de I' Assemblëe natiooale 
~ aêer une commissioo 
d'enquête parlementaire sur l"aifaire 
N'aussac.. Peyrefitte et Edgar Faure 
rom natwretlemeot refusé. brandis­
sant u arsenal d' artides de loi. le 
ministre de la Justice a même évo­
qué , divers ;n,:ïcfents .11 q · ont fait 
l'objet de procéd1:.-es judiciaires, 
pou,- repoussel" toute perspective 
d'enquéte. 

Les notables du coin et le gou­
vernement se moquent donc éper­
dummeat des protestations de la 
population locale. ais comme 
cel e-ci se mobilise toujours plus. ils 
n'ont plus que la répression comme 
répo,se. La marche nationale de l'an 
dernier av.ait regroupé 5 000 per­
sonnes. Pu·s. en novembre, à 
Mende. 600 personnes manifestaient 
contre le barrage : c'était une des 
plus importantes manifestations de 

rannée d~ns ta petite préfectu,e de 
Lozère. le 19 juin, ifs étaient encore 
1 000 sur le terrain de la Somîvar 
pour protester contre r avancement 
des travaux. La société ,f économie 
mixte chargée de la construction du 
bam•ge n · hésite pas en effet à aug­
menter les cadences de travail nour 
arriver à un seuil irréve,-sible de 
construction. 

Chaque semaine, il S'l passe 
néanmoins quelque chose dans la 
région. Des réunions avec fi ms et 
montages-diapos sont organisés 
avec succès. De nombreux paysans 
y participent et, malgré les manœu­
vres de la presse, de la gendamtefie 
et des notables, témoignent leur in­
quiétude et leur solidarité. tr Pour­
tant, raconte un paysan, il suffit 
parfois que Crespin pa.sse dans une 
ferme, pour que l'opinion se ret.aur­
ne_ Mais les gens sont de moins en 
mains dupes. Ce n·est pas pour rien 
qu'au" demières élections. la plu­
part des maires favorables au 
barrc,ge ont sauté . .1 

les agricuEtews de la région 
espèrent beaucoup d'une victoire- de 
la gauche aux législatives de f 978. 
Ils se mobilisent, certes pour l'arrêt 
immédiat des traw:ux. mais ils ~ 
sent que, seule, une nouvel e majo­
rité. en mars prochain. pourrait met­
tre déf111itivement fin au prqet. A 
œt égard. la confén!nce de presse 
de la directio:l nationale du Part~ 
socialiste, la semaine ~ère à lao­
gogœ. a fait mouche, même si: elfe a 
pu décevoir quelques-uns. Charles 
Josselin est WfllJ condamœtr re 
barrage et confis mer le soutren de 
son parti au contre-proïet q · évite 
l'immersiOfl de la ferùle va • de 
Naussac .. 

Mais quand quelqu·oo a deman~ 
dé dans la salle : , Que fera le Parti 
socialiste si l'Union de la gauche 
gagne aux éfectians ? ». Charles -
Josselin a répo,:du: K la question 
principale est : où en seront les tra­
vaux à cette époque ? Alors, on 
verra ... » On comprend désol'mais 
pourquoi la Somival accélère les tr~ 
vaux. 

Jean- Yves Touvais 



itiatwes 
de solidarité 

Marseille 

Le - é Malville de Marsei Je 
a pulllié un · qué .-.ris Jes 
éviN-wrts de dinw>che dernier. 
~ illllDÏr • - les inauy.a­
bles blUtalités des farœs de ror­
dre et didar:é en · le gouyer-

t sable. e comité. 
soutenu par la tœ. l'OCT, HR. Ses 
CCA et 'le POR. lllll)elle à une mani­
festatm. M&jount • allll Mo­
biles,. la libération immécbte 
des ~ la destitution du 
préfet ânnin et 9Nl i11Ct.11pation. 
et f'•.rêt des tl:awlLtx de la cen­
ttale ftlldéaire Sup«-PhéniJL Il • -
wte. _, out.nJ. touœs les organisa­
• ons 1)0litïcp,es et syndicaleques 

te e de Gap. 
suite étlénluneot de Oeys-

iréwûon pu­
i 20 hlO. à la 
au local de la 

antes 
Un .ras~t appelé par 

>le a, "té a1 d'information 
nucléaire et IIOUtenu par la LCR. 
1'0CT et iles CCA- tiendra aujouT­
d'ooi, à 17 h 30. au rond-point de la 
Déf--pusi-. Un tract unitaire 
a _pu être confectio né et distribué 
sur les principales usines de la 
région. 

ouen 
A l'-i,pel de Ja LCR. de l'OCT et 

du groupe écologique de la région 
,ouennaise, un rassemblement 
pour la libérat:.ion immédiate des 
incu pés est organisé aujourd'hui. 
à 18 h. devait le palajs de justioe. 
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APRES MALVILLE 
AVANT BOURGOIN 

Le piège fomenté par e préfet de l'J:sère, avec 
la compfcité bienve·nante du pouvoir. .sem1> e 
peu â peu se retourner contre son auteur. Après la 
communication off'Jcie de rau de Vital 

· cbalon. 1 ne fait plus aucu doute q e e jeune 
manifestant de Creys-Ma1vi1Je a été purement et 
simplement tué par une grenade offensive. arme 
employée à une grande éche1 e dimanche dernier 
sur Ja coJJine de Faverges. Et oe ne sont pas es 
déclarations fantaisistes du colonel de a gen­
darmerie de l'Isère. qui prétend que Vital a p utôt 
été victime u de 1'explosion d'un engin de fabr1.ca­
tion artisanale préparé par les manifestants». qui 
pounont Jever la suspicion légitime sur la 

ire5;p0nsabi ité des forces de r ordre dans 
rassassïnat de Vita. 

.Aujourd' -. l'heme est à la :so idarité avec les 
nifestants, arbitra· rement eJqprisonnés.. 

Différentes • itiatives loca]es ou .-égionates so t 
d'ores et déjà programmées pour mettre fin à 
J'esca ade répressive du pouvo·r. El es UJ • 

ront toutes samedi procha- • tors u rasse e­
ment devan e tri de Bou,goin. où des 

lr ers de pe:rso s 'féctamero la ibération 
imméaiate e sans 1:X>ndition de tous es empri-

nés. 1Le pouvoir est de p1us en plus isolé : · er , 
encore,. Je PS e la CFDT ont demandé la relaxe 
des emprisonnés. JI faut que s'é a.rgïsse encore. 
d'ici samedi. le courant de protestatïon_ 

Appel à une campagne 
internationale de solidarité 

AJ)rès une réunion à Lyon d'un 
comité de défense des inculpés et 
blessés de 'Malville. une conférence 
de presse s · est tenue hier à Paris 
avec l'ensemble des organisations 
appelant à la manifestation de 
Creys-Malville. Prenant la parole en 
leur nom. un des organisateuTs a 
précisé les objectifs du oomité de 
défense. 

- Faire la vérité sur les circons­
tances de la manifestation et sur 
l'attitude des forces de répression. 

-Exiger lïrn:<1J1lpation des res­
ponsables et, en particulier. du 
préfet Jannin. 

- exiger le dédommagement de 
toutes les victimes de la Tépression, 

aussi bien des militants antinuol~ 
res que des paysans. 

- Réunir le dossier le plus com­
plet et le plus oonvaincant ipocrr 
démolir les thèses policières. 

- Appeler à la solidarité active 
avec les camarades .blessés et les 
douze it.1cLilpés de .Bourgoin. 

Rouge du 4/1/1977) et qu·-1 était 
possible qu'iil dépose avec i une 
plainte p.lllf tentative de meurt.re. 

La 1D11féœnœ '5 • est terminée 
avec un appel à une .campagne in­
ternationale de solidarité avec les 
ma11ifustants · noulp.és et blessés. par 
1' intermédiaire de comités de défen­
se. contre r utilisation des grenades 
dffensives et d1.11 tir tendu par les for­
œs de l'ordre et po.u:r l'~ncu\pation 
cllu préfet Jannin. les or9anisations 
présentes appellent l'ensemble des 
organisations se •réclamant des liber­
tés démocratiques à se joindre aux 
manifestations ~t initiatives pTévues 
el à vefllf. 

Gérard O ivier 

laCFDTde 
la relaxe 

toas1es· 

de 

la a, · -on exécutive de la 
a:t:>T dematde. après es • drama­
tiq-. affrontements de Creys­
Malvi e •· que soit organisé un 
débat public• pour une .autre poli­
tique de ré,--gie •· .. Pour que ce 
débat, sur Jequel pèse maintenant 
un mort et des dizaines e 
blJessés. ne soit pas encore plus 
.alGURli •• la CR>T demande • la 
relaxe pour tous les inculpés •· 

Pour la CFDT, les témoignages 
et .rapports sur les évét iemsrts de 
Cœys-lMal · • font appanûtre 
nett--.t la grande responsabili­
té des pouvoirs puboics ». " u 
satisfaction affichée _par le préfet 
de nsè.-e. après avoir r~ 
«sa., victoire mtlitaire, ses déda­

'.rations xinophobes, l'arbitraire 
qui a présidé aux arrestations de 
manifestants sont -nnacepta­
bles •· conclut 1a QUT. 

Menn•z (PSJ : «Le 
•••reneaeat eut 

il• us fabriquer 
••cllapelet 

de petits Mai 68 ?• 
Au cours d'une conférence de 

presse tenue hier matin à Ja 
préfecture de Grenoble, Louis 
Mermaz. président du conseil 
général de l'Isère et secrétaire 
national du Parti socialiste. a 
rendu publique une lettre ouverte 
adressée mercredi au ministre de 
l'Intérieur, Christian Bonnet. 

COURRIER DE MALVILLE 

Des 1:amarades allemands des 
comités antinucléaires de RFA ont 
ensuite rappelé les :conditioos de 
leur participation. PouT eux. la cons­
truction du surrégénérateur Super­
Phénix n'est qu'une ëtàpe vers la 
création d'une furœ nucléaire au ni­
veau européen. La ooostruction 
d·une centrale du même type en 
RFA. la nécessaire mobilisation à 
l'échelon international face à l'Euro­
pe nucléaire justifient amplement ta 
venue de nombreux :comités anti­
nucléaires allemands. suisses ,et 

italiens. 

• VERS E USTE U lœJE DES 
ECOLOGISŒS AUX B.ECTIONS OU 
P- Rl.EMENT EU OPEEN 

tes ér.o.io,,jste.s e.uropéen.s -prés--

Avec ce document, le député­
maire de Vienne souhaite avoir des 
réponses claires de la part du minis­
tère de rtntérieur, uans l'attente 
d'une înterpellation, le 2 octobre, à 
la rentrée parlementaire. Tout 
d'abord, Louis Mermaz déci are inad­
missible de ne pas connaître encore 
aujourd'hui les noms et le nombre 
de blessés. «-De, même, nous ne 
comprenons pas. dit-il, que le rap­
port d'autopsie de Vital Michalon 
n'ait été rendu public qu'après de si 
longs délais. 

« L'envie d'y 
aller» 

Nous étions une dizaines de per­
sonnes à aller à Malville. tous tr~vailleurs 
à Paris clans différentes boites. et pl us ou 
moins politisés. Pas des spécialistes de­
·la-fin-de-manifestation-où-ça-cogne. 

Nous sommes partis aux alentours de 
9 h 30 du rassemblement de Courtenay, 
pour traver9ef la campagne boueuse, 
sous la pluie. sans trop savoir ce .gui allait 
se passer, malgré les nombreux passages 
provocateurs des hélicos-flics. Tout le 
long de la marche, on pouvait remarquer 
des types avec des bouts de bois et des 
casques: cela avart rair plus folklorique 
qu'autre chose, et nous nous imaginions 
déjà les habituelles escarmouches ... 

Arr vés à Faverges, la première scène 
qui no.us saute aux y.eux est celle d'un 
camarade soutenant un mec dont la main 
s·est trou11ée déchiquetée par uoe grena­
de offensive. Ça mnne Ja trouille. mais ca 
donne aussi l'env,e d'y aller. On ne savait 
pas trop quoi faire, .sentant combien I' af­
frontement était irnpréparé. Mais si on 
s'était «tapé» 600 kms. ce n'était pas 
pour assister à un meeting dans les 
champs. 

Le.s gens hésitaienI: .- On a bien en­
vie a-aider les copains qui se battent, 
mai.s on ve se faire massacrer, que 
disent les organisat-t!urs? Ouest-ce­
qu·on attend pour raller tDUs ensem­
ble ? 11 Finalement, dans notœ groupe, 
des copains oot rejoint les types qui se 
battaient ·: .un cat fou dans chaque main et 
on charge 1 On se retrouve à courir clans 
la boue, en pleurant à cause des lacrymo­
gènes, avec les « offensi11es » qui pètent à 
deuK 1!>W trois mètres de nous. 

la retraite s'est passée dans une 
be.lie panique, en piétinant les champs de 
mars. Sur la mute où les manifestants 
refluaient, à delD( kilomètres de Faverges, 
la colonne s·est arrêtée d·un seul coup. 
On voyait la colline couverte a·un épais 
nuage de fumée et les flammes d·une 
barricade en tratA de brûler. Il y eut alors. 
un grand silence, comme st on se 
rect.eillait avec le regret de ne pouvoir en 
faire plus. 

On est reparti le SOtr même. vague­
ment décu du déroulement de la marche 
mais sa~hant déjà qut: Malville impulse~ 
rait de nouvelles mobilisations plus dures 
contre le nucléaire. 

Deux lecteurs 

Un réfet 
« saignant » 

M. Jannin, ancien préfet de police 
d. Alger, ancien directeur de la Sûreté 
nationale en Algérie. en 1961. actuelle­
ment préfet de l'Isère : un préfet « sai­
gnant » comme on disait à l'époque dans 
les milieux flicards et barbouzards 
d. Algérie. Avec servilité et admiration 
béate pour les barbouzes ou les flics en 
mal d·avar1cement ultrarapide; avec 
écœurement pour les policiers prétendant 
exercer leur métier selon les seule.s nor­
mes légales et en dehors de toutes 
pressions et considérations politiques. Et 
aussi un préfet fonceur. bien couvert et 
« intouchable ». toujours avec les mêmes 
optiques. 

M. le préfet Jannin et certains de ses 
services inféodés ne répugnaient -pas à 
employer la provocation et la diffamation 
à l'encontre d'adversaires p!i>litiques ou 
de fonctionnaires refusant de« .s·aligner » 
selon les normes et instructions du pou­
voir. Il en subsiste des preuves écrites et 
irréfutables, certains faits .ayant eu leurs 
répercussions et incidences dan.s la 
presse locale et dans certaines instruc­
ition.s. li ne faisait -pas bon alors pour un 
policier faire la fine bouche et se refuser 
à la violence et à la pro110Cation comme à 
la collaboration avec lès barbouzes, 
membres du SAC et aurres p!i>lices paral­
lèles (souvent repris de justice). 

Militant de gauche depuis 1.945, après 
cinq ans de guerre et de résistance. je ne 
crois pas pouvoir être accusé de sympa­
thies particulières envers l'Algérie fran­
çaise et I' OAS. J'affirme ~ndant que 
M. Jannin a lllilisé à l'encontre des Fran­
çais .cr Algérie des procédés parfaitement 
« ignobles». Il a t1·ailleurs employé de 
semblables méthodes contre le f'NL Tout 
oela .dans la meilleure tradition du gaullis­
me « pur et dur • et de l'UNR réunis et 
confondus. 

Depuis M. Jannin « le saignant » a fait 
ses preuves dans les Côtes-ou-Nord con­
tre les étudiants et les grévistes. Dans le 
Loir-et-Cher, il a laissé le souvenir d·un 
préfet plus badin mais très lié avec les 
grosses fortL111es de la région et suppor­
ters du régime et. plus particulièrement 
avec un certain P-DG. d·une grosse boîte 
à succursale à Bl0ts. quïl tutoyait volon­
tiers et gratifiait même dans les moments 
d'abandon et de détente d·un diminutif 
des plus « affectueux ». 

Jacques Tricot. 
Inspecteur prindpal de police retraité. 
en service en Algérie en 1960 et 961. 
ancien combattant de.s Forces fran­
çaises libres et de la résistance. 

La camarade de RFA a continué 
en protestant contre lïnqualif:able 
campagne raciste menée pa• 13 
grande presse contre les p3rtici­
pants allemands à la manifestation. 
campagne orchestrée aussi bien en 
France qu'en RFA. puisque le gou­
vernement allemand félicite son 
homologue français de son attitude 
ferme et s -excuse ( sic ! ) pour le 
comportement des jeunes Allemands 
à Malville. 

Elle a également souligné le dan­
ger d'une telle collusion et -établi un 
parallèle entre la répression anti­
nucléaire en France et en Allemagne. 
«-C'est la première fois, a-t--elle dit. 
que nous nous heurtons à une 
répression éWSSi sanglante. Jamais 
à Brockdorf ou à Grohnde. nous 
n·avon.s eu en faoe de nous des 
arme de guerre telles que les gre­
nades OF. Mais il est à craindre que 
la poli.ce allemande .suive Texemple 
et emploie désormais lë même 
brutalité sanguinaire. » Pour termi­
ner. elle a rappelé que Manfred 
Schulte. militant antinucléaire de 
Brême. apprenti, .âgé de 19 ans. ,qui 
a eu la main arrachée lors de la 
manifestation, se joignait à ta dél:la­
ration de Michel Grandjean (cf. 

le PCI et.mille 
Au lendemain des événe­

men.ts de Malvifle, le Parti 
communiste italien .a publié un 
communiqué soulignant r im­
portance d'un débat démoc:ra­
. tique sur r écologie. Ceci est 
d'autant ptu.s important à ses 
yeux que le mort de Malville a 
montré« qu'autour de ce problè­
me très sérieux. ont peut orga­
niser une provocation interna­
tionale de type extrémiste et 
anarchisante dont nous connais­
sons bien les signes en Italie ... ». 
Jannin a-t-il aussi bien défendu 
la démocratie que le maire 
communiste Zangheri l'avait fait 
au moment des mobilisations 
étudiantes de mars dernier ? 
Bologne-Malville. le complot n'a 
plus de frontières! 

eront une los1:e unique aull élections 
.du Parlement européen au prïn:t~ 
197B . .a annoncé hier à Rome. Brice 
talonde. bre des Amis de la Terre. 
.« tes écologjstes .européens déve­
loppeTont leur combat antinucléaire à 
roccasion de cette consultation ». a­
t-il déclaré au cours d'une conférence 
de presse tenue dans la capitale ita­
lienne. Brioe lalonde a estimé que la 
liste écoiogistee représentera la 
« PT jère force politique euro­
péenne». 

Le.s mouvements écoJogistes 
fTançais, belges. britanniques. néer­
landais et italiens ont déjà donné leur 
adhésion de principe à la constitution 
d'une liste unique. B_rice la.londe a 
estimé « probable » une réponse posi­
tjv.e des écologistes allemands. Enfin. 

noncé qu'une réunion pour .débat­
tre de cette question aura lieu .i la fi 
du mois d'août e.n Allemagne de 
l'Ouest. 

• lES ANTINUCLEAIRES MANIFES­
TE.NT A GRAVELINES 

P usieurs dizaines .de mi itants 
:aot:inuc.léaires ont manifesté hier au,c 
abo_rds du chantier de a centnile de 
G-avelines (Nordi. afin de II manifes­
ter lear sofülariti » avec les inculpés 
de Creys-M.alviJ e. tes manifestants.. 
qui s'ét:aient .-assemblés vers 10 h sur 
la pl-ace .de Gravelines, se so. ensuite 
scindés r,,i deux groupes. Tanqi.s 
qu'une partie d'-tre eull distri­
buaient de.s tracts à l'entrée du ctian­
tier, les aut.-es. une cinquantaine de 
~sonnes, s& sont assis sur la flèche 
d'·un pylône baute~ension en a>tUS de 
montage. interrompant .aiim:ï :le tr-ail 
de.s ouvriers pendant une ,-.e. t..es 
manifestants se sont ens:uite dispeT­
sés sans incident. 

• ET U E CENTRA1..E OE PLUS EN 
MOSEUE ! 

les quelques 13 000 ett!res et péti­
tions adressées à la commission char­
gée de l'enquête l)Téalable à la 
déclaration d'utilité publique concer­
nant le projet de construction d'une 
centrale nucléaire à Cattenom en 
Moselle. reflétant une oppos1tIon 
marquée à ce projet n'auront pas été 
prises en considération par celleaci. 
En effet, elle a rendu. mercredi. à 
l'unanimité. un avis fa11orable. La cen­
trale comportera quatre tranches 
d'une puissance totale de 
4 400 mégawatts. et sa construction 
pourrait commencer en 1978. En outre. 
elle sera implantée à 10 km seulement 
d'une centrale nucléaire germano­
luxembourgeoise. prévue sur la 
Moselle canalisée à Remerchen 
(l..ixembourg). 

«-Constamment, poursuit le 
secrétaire national du PS. l'amalga­
me a été fait entre des dizaines de 
milliers de manifestants pacifiques 
et une poignée de manifestants vio­
lents (50 à 150 personnes selon les 
témoins oculaires). 11 «-De plus, 
déclare-t-il. il a été fait référence à 
r ethnie et au fascisme à rencontre 
de jeunes· Allemands qui n'étaient 
pas nés en 1945. JI 

Evoquant les effectifs des forces 
de l'ordre et l'armement dont elles 
disposaient, .il poursuit: «-Pourquoi 
le recours systématique et massif à 
des armes redoutables... alors que 
les forces de r ordre contrôlaient 
parfaitement la situation ? » Enfn, 
Louis Mermaz a invité «-tous les 
Français à la plus grande pruden­
ce JI, lors des prochains rassemble­
ments en France cet été. «-Le gDJ.J­
vernement veut-il fabriquer un cha­
pelet de petits Mai 1968 pour faire 
peur aux Français ? JI, a-t-il conclu. 

11 est tout de même regrettable 
que Mermaz n · ait pas fait référence 
de manière plus précise sur les res­
ponsabilités directes du préfet de 
l'Isère. Car. selon toute vraisemblan­
ce. et il ne s'en cache, il porte une 
r~onsabilité écrasante dans la 
mort de Vital Mîchalon. Demander 
sa ,: destitution 11, comme le font 
ban nombre de oomités Malvi e et 
drverses organisations, devient un 
impératif urgent. 

Mais J'on peut s'étonner égale­
ment de la discrétion avec laquelle le 
secrétaire national du PS a fait men­
tion des initiatives de solidarité avec 
les inculpés. Comment le PS comp­
te-t-il faire échec à l'escalade 
répressive du pouvoir ? Quelle at­
titude adopter samedi lors du passa­
ge en procès à Bourgoin des douze 
manifestants arrêtés d-manche (pour 
la plupart après le déroulement du 
rassemblement) 7 Se taire sur ces 
échéances, c'est se faire complice. 
Les joutes oratoires que Mermaz 
nous promet lors de la prochaine 
session parlementaire ne changeront 
rien. 



vie politique et social 
On••• dit loa:t 

ont10aacaclae 
rien 

Bane 
e Bretagne 
sale te ps 

Basre est aujourd'hui en 
Bretagne. Une invitation a êté 
envoyée au:,c. organisations 
syndiica[es du Finistère. 
Comme de bien entendu. les 
seuls ir avoir promptement 
répondu à, l'appel sont FO. fa 
CFTC et la CGC. Pour leur 
part. les unions départe­
,,_,tales CGT et CFDT n'iront 
pas à ce.tte, réunion. Elle.s en­
tendent ainsi protester contre 
la politique économique du 
gouverne~.- et réaffirmer 
que • les mesW"es concernant 
l'emploi des jeunes ne sont 
qu'une opération visant à 
résorbe, artificiellement le 
nombre de chômeurs ». 

1 1111 
\\Ill 

L'attentat 
e Bayonne 

L'organisation clandestine 
basque« lparretarrak » (Ceux 
du Nordl a revendiqué l'atten­
tat perpétré aux premières 
heures de la journée de mer­
credi contre I.e syndicat 
d'initiative de Bayonne. Deux 
cocktails Molotov avaient été, 
jetés à l'intérieur de I' éta­
blissement dont la vitre avait 
éclaté sous l'effet d'une balle 
de carabine. 

Soisson 
est content 

Soisson a déclaré, jeudi à 
lfl, que la gauche« affirmait 
ses divisions » tandis que la 
majorité.« réalisait son enten­
te ». le secrétaire général du 
parti giscardien a soulignê 
que ta réunion des formations 
de la majorité, mercredi, pour 
le partage du 911teau des cir­
conscrîpti.ons. « s'était très 
bien passé». Soisson n,'a pas 
ri quand if a révél.é que son 1 

parti comptait désormais · 
80 000 adhérents et deve­
naient ainsi une "' force, 
nécessaire à réq,uilibre des 
institutions »>. 

Coucou, 
revoilà Hazan 

L'avocat des frères Pech. 
impliqués dans l'enlèvement, 
le 31 dêcembre 1976, de Louis 
Hazan, P-DG de la société 
Phonogram, vient de déposer 
une requête auprès du juge 
d'instruction chargé du 
dossier demandant l'inculpa­
tion du P-DG. L'avocat estime 
avoir en main des preuves 
suffisantes pour démontrer la 
culpabilité de Hazan dans ce 
qui n'aurait été qu'un faux 
kidnapping. Ce dernier a 
déclaré. à la suite des accusa­
tions poctées contre lui. que 
de ters propos étaient u igno­
bras,. et qu'il allait saisir la 
justice- contre ces « diffama­
tions>>. 

Béné\'oles 

La librairie Rouge est fer­
mêe jusqu'au 1•• septembre 
pour cause- de travaux. On 
s'embellit. on s'agrandit. A ce 
propos on a besoin de cama­
rades pour donner un coup de 
main tout le mois d'août, ne 
serait-ce, qu'une petite après­
midi. Avis aux oisifs .... 

Au delà de la poléllliq• ...... 

PCETPSSONT 
PARVENUS 

A UN ACCORD SUR 
LA DEFENSE NATIONALE 

le Parti socialiste a vivement réag· aux accusations de 
Geo,ges Marchais. qui, mecared-. devant les caméras de 
TF1, a reproché à Franç<>s it:terrand. «. d'affaiblir ra 
gauche II par: sa proposîtron de ,éférendum sur le nu­
cléaire. Dans une déclaration remise à la presse dans la 
soirée. le PS estimait que te se.crétaïre général du PC avai.t 
fait preuve d' « une agressiviitê- antjsocialiste surpren>­
ante». 

Giries Martinet. secrétaire nat.ional du Parti socralrste, 
est revenu sur t·affaire. hier. à TF1. Il a, déclaré que les 
propos de Georges Marchais pouvaient être lîés « aux. ten­
sions internes du Parti communiste qu'on discerne mal de 
l'extérieur et qui certainement existent»- Peut-etre. 
même, a-t-il ajouté. un «-certain tou,nant » se dessinerait 
dans l'attitude du Parti communiste à l'égard de la réac­
tualisation. du Programme commun. 

Pourtant. derrière le rideau des polémiques publiques. 
il semble bien que raccord ait été réalisé dans la rédaction 
du chapitre « dé·fense nationale. n du Programme commun 
« 19n ». 

Cet accord se ferait autour 
de quatre idées centrales. 
D"abord serait affirmée la vo­
lonté d'un dêsarmement 
multilatéral. et général par le 
biais de confêrertces interna­
tionales auxquelles participe­
rait activement un gouverne-­
ment d" Union de la gauche. 
Ensuite, pour faire face à la si,­
tuation actuelle le nouveau 
Programme commun s'en-­
gagerait à « maintenir en 
état » I" arme nucléaire. Ce qui 
signifie clairement poursuivre 
les. programmes de recher­
ches afin, comme le disait 
François Luchaire, lors de la 
conférence de presse des ra­
dica ux de gauche. mercredi 
dernier, de maintenir la force 
dissuasive de la uumbe fran­
çaise. Enfin, "la décision 
finale appartiendr@ aux Fran­
çais». stipulerait la nouvelle 
rédaction du programme des 
partis de gauche, afin de 
laisser la porte ouverte à une 
initiative du type référendum. 

Un tel comfl)romis témorg­
nerait de l'évolution du PS 
qui, de fait, accepterait ainsi 
de conserver la force nucléai­
re. Ce qui correspond d"ail­
leurs au sentiment de la majer 
rité des dirigeants du parti, 
mêmE! si François Mitterrand 
se montre, quant à lui, réser­
vé. Mais, en réalité, un tel 
changement ne modifierait 

guère la stratégie générale de 
défense qw· entendent mettre 
en œuvre les partenaires de 
l'Union de la gauche. Le main­
tien dans I" Alliance atlantique. 
même si l'on affirme, par ail­
leu,s, qu'il n'est pas question 
de réintégrer I" OTAN, restera 
t·axe d"un gou\lernement de 
gauche. 

Le Parti communiste avait 
aaeptê l'idée de rester dans 
t' Alliance atlantique bien 
avant de virer sur la questioo 
de f'arrne nucléaire. Le texte. 
du nou.veau Programme com­
mun 111e reviendra donc pas 
sur ce qui peut-€me. considéré 
comme acquis. c· est pourquoi; 
les déclarations de Ge.orges 
Marchais, parlant mercredi. 
de « défense tous azimuts» 
œ qui revient. de fait. à exclu­
re l'idée d'un système 
d" alliance pr.ivilégiée. avec 
l'Ouest, sont en contradiction 
flagrante avec la position des 
négociateurs communistes 
dans les travaux de réactua­
lisatioo. Ne faut-il pas voir là 
la confirmation de I" aspe.et 
tactique de la polémique lan­
cée à i::encontre de• François. 
Mitterrand, le PC et le PS 
semblant d' accocd sur. 
l'esseliltiet à savoir. garder la 
force de frappe nucléaire et 
rester dans l'Alliance atlan­
tique. 

P.J. 

Be,egot101: «11cressit1ité 
de Geo,w'a lfan:!,ais» 

Dans une déclaration remi.se 
à la presse. hie.- en fin d'après­
midi, Pierre Beregovoy. 
secrétaire national. du Parti 
socialiste. a exprimé l'espoir 
que « l'agressivité de Georges 
Marchais à l'égard de notre 
parti ne dissimule pas la tenta­
tion de substituer à l'Union de 
la gauche une autre stratégie 
dont on ne connait jusqu'à 
maintenant ni le contenu ni les 
contou,s. 

11 Nous regrettons vivement, 
a-t-il ajouté, que Georges Mar­
chais ait pris l'habitude de faire 
le procès du Parti socialiste. Ce 
n'est pas ainsi que seront 
créées les candit.ions de la vic­
toire de la gauc.he en 1978. La 

déclaration de Georges Mar­
chais est d'autant moins ad­
missible que no.us avons obser­
vé au fil des s.emaines unie 
amélioration du ~îmat des dis­
cussions témoignant de part et 
d'autre d'une réelle volonté 
unitaire. 

11 Que s'est-il passé pour 
que Georges Marchais iette le 
doute sur le sérieux du travail 
accompli par les quinze 7 La 
discussion 11 au sommet » a été 
préparée dans de. bonnes con­
ditions et nous avons la convic­
tion que le texte rédigé sur la 
défense nationale constitue 
une base solide d'accord ». a 
conclu Pierre Beregovoy. 

page 4 

Clenno11t-Ferr•d 
La mort d'an au•rier portugais 

à la fête de l'Humanité 
C'est· à la mi-juillet qu'est amvee 

l'annonce de la mort d'un ouvrier portu­
gais qui avait été blessé grëèvement 
quelques jours. auparavant au cours 
d'une bagarre avec des membres du ser­
vice d'ordre de la fête de« l'Humanité» 
de Clermont-Ferrand. 

formation; parue d@ns Libêrat.ion- du même 
jour (ci-joint une photocopie), relatant la 
mort d'un ouvrier portugais après un 
bagarre avec le SQ du PCF. 

"Jai achet.é ce jour-là Libération, j'y ai • 
trouvé• le com11te rendu de r agression suivi 
de la liste (de plus en plus loague drail­
leurs) des exactions du PC.. Comme à roccasion de tout événe­

ment de ce genre. une prudence accrue 
est de rigueur lorsque les: informations 
et l.es commentaires s'y rapportant sont 
issus des organes d'informations bour­
geois. Le fait lui-même ne faisait cepen­
dant aucun doute et « Rouge » devait. en 
faire. part à ses l.ecteurs; ce qui n'impli­
quait pas de prendre position sur ta 
responsabirité de cette mort. avant plus 
ample information. C'est donc une erreur 
de. ne pas avoir au moins donné la nou:­
vetre même s'il était correct, comme 
nous l'avons fait. de demander à nos 
correspondants régionaux un complé­
ment d'information. 

« J ai acheté Rouge les jours suivants 
également, aucune trace. d' artide à ce 
suj_et. Enfin, lutte ouvrière: le néant. 

"Alors plusieurs questions : est-ce par 
manque de «place»? Est-ce pour avoir fe 
temps de " vérifier » r information ? Ou 
alors, et ce seFait dramatique, serait-ce 
pour ne pas déplaire aux travailleurs sym­
pathisants du PCF qui lisent votre journal ? 

"Je ne vous accuse pas mais. j'espère 
que votre réponse sera claire et sans am­
biguité. car il serait malheureux que nous 
laissions, dans la lutte contre le stalinisme, 
/'initiative à une publication petite-bour­
geoise qui prêche souvent « l'anticommu­
nisme» ! Libération. J'ai donc décidé 
d'en-voyer cette lettre à Rouge et à Lutte 
ouvrière aussi, en souhaitant qu'elle soit 
publiée et le débat public. 

" Camarades; 
« Lecteur de votre journal, j'ai éti fort 

surpris de constater dans votre numéro daté 
du 18 juillet, r absence d'article sur une in-

« Salutations cr>mmunistes » 
M.A. Strasbourg 

Un PC intolérant 
Clermont-FP.r1ancl de 

nos correspondants. 

Dans la nuit du 3 au 4 
iuillet, de violentes bagarres 
ont éclaté à la fête du PC. à 
Pont-du-Château (Puy-de­
Dôme), entre leser.vice d'or­
dre dUI PCF et des ouvriers 
portugais qui voulaient en­
trer dans l"enceinte de la 
fête, fêta qui venait de se 
terminer une heure plus tôt. 
Un ouvrier de l'entreprise 
Chamhon de Clermont-Fer­
rand devait décéder dix 
jours plus tard à l'hôpital. 
Plusiewrs blessés furent rele--­
vés de- part et d' autre. Il est 
très difficile de connaître le 
déroulement exact des faits., 
ce qui explique le retard de 
cet article. Sur les lieux. 
n'étaient présents que les 
protagonistes, et ies ver­
sions divergent. 

Côté service d" ordre du 
PCF, on parle de provocation 
manifeste d' U!~ groupe 
« d'individus armés de bar­
res de fer ». dont nombre 
d" entre eux « seraient con­
nus de la police ». Les tra­
vailleurs portugais, eux. af­
firment n ·avoir eu aucune 
arme, celles-ci étant unique­
ment dans les mains des 
militants communistes. 

Le mutisme des militants. 
I" ambiguïté des commu­
niqués de la fédération com­
muniste du Puy-de-Dôme 
n'aident en rien à y voir plus 
clair, pire, ils favorisent l'ex­
ploitation la plus éhontée de 
la droite. En effet, dès l'an­
nonce de la mort de l'ouvrier 
portugais. Antonio da Costa 
Gonçalves. Jacques Méde­
cin parlait à FR 3-Auvergne 
« d'assassinat raciste par 
les sbires du PC». Médecin, 
cet antiraciste bien connu. 
maire de la ville qui est 
jumelée avec Le Cap, vous 
savez. la capitale de I" Afri-

que du Sud. ce protecteur 
des nazillons. de tout poil. ce 
ministre dont les relations 
sont au-dessus de tout 
soupçon. Mais c'est bien 
I" attitude intolérante du PC 
qui a permis cette violente 
campagne anticommuniste, 
bien venue pour la bour­
geoisie en période préélec­
torale. 

Ensuite. quels que soient 
les faits, et rien pour l'ins­
tant, aussi bien dans les élé­
ments ~apportés pai les pro­
tagonistes et par la: presse, 
que dans le contenu des 
communiqués du !?CF, même 
s'ils entretiennent I' ambi­
guïté en parlant parfois de 
« groupuscules provoca­
teurs » n'étaye la thèse de 
provocation de type fascis­
te. Ces violences posent un 
problème politique grave, 
qu'il faut traiter politique­
ment. Nous ne renions pas le 
droit à une organisation ou­
vrière, contrairement à r atti­
tude de certains, d'organiser 
la protection, voire l'auto­
défense de ses fêtes, de ses 
meetings, de ses manifes­
tations. Mais le service d'or­
dre d'une fête 01.r:~ière doit 
avoir un caractère de classe. 
Il n'est en aucune façon 
assimilable aux groupes de 
videurs des bals du samedi 
soir. Cela implique pour nous 
de démystifier l'investis­
sement personnel possible 
dans la violence. Le service 
d" ordre a essentiellement 
une tâche politique. Il ne 
doit pas être. comme cela 
est malheureusement le cas 
sous la direction régionale 
du PCF, un quarteron de 
cow-boys, au coup de poing 
facile et au verbe bas. Or. on 
ne peut que constater, en 
particulier à Clermont, que le 
service d" ordre du PC, non 
seulement ne maîtrise pas sa 
«pratique». mais encore en-

courage bien souvent la vio­
lence de la « tripe ». où 
l'idéologie bourgeoise anti­
jeune, sexiste, voire. raciste 
n'est pas absente:. De nom­
breux inciden;ts. à Clermont 
comme ailleurs, ont déjà eu 
lieu : militants de la LCR gra­
vement blessés au visage 
lors cf' une manifestation FSI. 
militants de Lutte ouvrière 
agressés et blessés lors d'un 
collage aux dernières muni­
cil!lélles, nombreux incidents 
lors de dif.fusions.. de. mani -
fe.stations, de fêtes, et roo 
peut ajouter les exemples 
nationaux bien connus. : 
agression des groupes fem­
mes à Lyon, agression des 
homosexuels à la fête de 
/"Huma. etc. 

Et c'est là que la ligne 
p.olitique du PCF rentre en 
résonnance avec les pires 
réactions individuelles. Car 
enfin. à inculquer aux mem­
bres du service d'ordre du 
PCF l'idée que les« gauchis­
tes » sont des fascistes. à 
susciter chez eux le culte du 
« gros bras, viril, et tout ». 
on finit par ne plus contrôler 
très bien la manœuvre. La 
direction du PC locale l'a 
d'ailleurs épouvé à ses dé­
pens puisque lors de la 
manifestation du 24 mai, son 
service d'ordre cognait à 
bras raccourcis sur le cor­
tège des révolutionnaires, 
alors que les dirigeants vou­
laient, ce jour-là, une manif 
«propre». 

Le lamentable accident 
qui a provoqué la mort de 
l'ouvrier portugais n'est 
finalement que l'avatar 
d'une ligne politique qui allie 
le pacifisme et le défaitisme 
par rapport aux nazillons, 
SAC et autres bandes ar­
mées du capital, et la vio­
lence la plus brutale à 
l'égard des autres courants 
du mouvement ouvrier. 
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AFRIQUE DU SUD IAIIZAC 

«tesalitaires 
seraieaf ravis 

dejo•er 

CINQ MORTS EN ·UNE SEMAINE 
i•••••uerre» 
Nous. nous sommes fait 

f"êcfto hier de la conférence de 
pqsse, faite par le comité Lar­
zac de Paris. Après Malville, 
ap,ès. Naussac.. les 6 et 7 août. 
e rassemblement org nis:ê les 
13 et 14 août contre l'ex­
tension du camp militaire sera 
une des mobilrsations les plus 
importantes de cet. été. 

Apr.ès res mouvements de l'été dernier. qui 
avaient fait plus de 600 morts. tuês par les fücs. re 
gouvernement raciste poursuit sa politique du 
cc gérez vous-mêmes vos ghettos». Faute de pou­
voir continuer directement sa domination sur les 
quartiers noirs. elle met en place des unités« auto­
nomes » pour les cc non-européens ». Ces derniers 
conserveront bien sûr 90 % des terres et r'eris.em-

bfe des lignes de chemins de fer et moyens de pro­
duction. Derrière la démagogie sur l'autonomie des 
u nationalités» (qui bien souvent sont recréées sur 
le- papier pour la circonstance!. il y a la volonté de 
poursuivre dans les faits la politique d'appartheid, 
avec des <c home lands» sans aucune richesse. vas­
tes réserves de main-d'œuvre pour l'Afrique du sud 
cc maintenue ». 

rr est donc intéressant de 
savoir comment les org nisa­
teurs: envisagent la mobilisa­
tio Laissons leur la pa oie : 

« Pourqu - un tel rassem­
bJement. 7 En août 1974. nous 
étions plus. de cent mille sur le 
larza&. Depuis. ra, [utte a con,. 
tinué: sous d'autres formes 
IGFA( l). occupations illégales. 
refus. de l'impôt .. J. Trois ans 
prus: tard. le Larzac est tou­
jours· là, et bien vivant. Les 
organisateurs veulent que ce 
rassemblement jouent le 
même rôle que les autres 
manifestations de l'été: un 
lieu de rencontres, d'échanges 
et d'expression de tous ceux 
qui luttent pour << vivre et tr':l­
vailler au pays >>. 

« ous voulons que ce 
rassemblement soit « offen­
sif». Que faut-il faire pour 
être « offensif » 7 Attaquer le 
camp militaire 7 Ou un des. 
fortins ? Les militaires 
seraient ravis de jouer à la 
<c guéguerre ». et nous. 
préf'érons les laisser croupir 
dans leurs retranchements. 
Alors 7 Nous allons tt s.eure­
ment >> marcher et nous réunj 
sur le terrain militaire. 

« Là. au réceptacle même 
du champ de tir. nous réaffir­
merons notre vofonté inébran­
lable d'empêcher l'extension 
du camp. Il n'y aura rien à 
cass.er et le.s amateurs de 
sensations fortes peuvent 
s'abstenir. Mais que c.eux qui 
doutent de l'aspect offensif 
de cette marche aillent 
demande,; aux militaires leur 
avis sur la question ( ... ). Cer­
tains nous ont dit : « Pourquoi 
un rassemblement 7 Faites. 
comme (presque) tout le 
monde. attendez 1978 et la 
victoire de la ga.uche f ... ). » 

« Pour pouvoir rappeler à 
la gauche ses engagements. 
nous pensons qu'il est 
néce.ssaire de montrer que le 
Lan:ac représente une force 
réelle, sur re ter:rain et dans 
r'opinion. Et si La droite gagne 
les éltctions. il faut égale.­
ment. qu'elle sa.che que la 
lutte continuera ... » 

( 1) Groupement foncier agricole du 
Larzac: financé pac des capitaux 
« militants ». le GFA a permis jus­
qu'à présent de souffler à l'armée 
un peu plus de mille- hectares dans 
des zones " tratégiques ». 

Les incidents actuels à Soweto 
ne font qu'illustrer cette opposition 
à la partition prévue. Parti. il y a dix 
jours. d' Atterigville et de Sausville. 
le boycott des cours s·est étendu à 
Alexandra et Soweto. banlieues noi­
res de Johannesburg. Les lycéens et 
étudiants refusent le système d'édu­
cation bantoue donnée justement au 
nom de l'autonomie des ethnies qui 
est inférieur à celui réservé aux 
Blancs. 

La répression est très sévère, 
depuis la début de la semaine. au 
moins cinq personnes (dont un ly­
céen de seize ans) ont été tuées. La 
police n'hésite pas à tirer sur la fou­
le ou à lâche.r des chiens policiers. 

Le PCF et le PSU 
àLip. 

Le- tribunal de commerce de 
Paris se réunit mardi à la demande 
des syndics parisiens de la CEH-Lip 
paur décider des moyens d'appli­
quer le jugement de liquidation 
confirmé par la cour d'appel de 
Paris. La réunion qui devait se tenir 
mardi dernier. jour pour lequel 
camme par hasard les syndics 
avaient mobilisé d'ïmportants 
moyens de transport pour Pa/ente, a 
en effet été reportée de huit jours. 
On saura danc mardi à quoi s'en te­
nir sur un éventuel déménagement 
des maehines. Les Lip s'y préparent 
activement. 

En réponse à leur appel à. les 
soutenir adressé aux 1,artis de gau­
che la semaine dernière, une délé­
gation de parlementaires du. PCF 
sera aujourd'hui vendredi à Pa/ente 
ainsi qu· une délégation de la direc­
tion naUonale du PSU. 

Correspondant. ,-

• REUMON PUBLIQUE A DRANCY 
Le collectif des organisations im­

migrées, le comité des travaileurs. afri­
cains de Drancy, le comité 1< la Lutte 
continue » du foyer de Drancy orga­
nisent conjointement I.e samedi 6 août 
à 14 heures une. réunion publique- d'in­
formation et de mobilisation sur la 
question du million. 

Au programme: un film. des in­
tet:ventions des troi.s organisations et 
un débat. 

Rendez-vous samedi à 14 heures 
au foyec de Drancy. 35, rue Alsace­
lorraine à Drancy. 

Election• profeaaionnellea: 
progreaaion de la CGT 

Dans « la Vie ouvrière» datée du 1•• août 1977. la CGT donne le résultat 
d'élections professionnelles de la période 1976-1977. portant sur tRois millions 
de suffrages:. rés.uh:ats qui s'inscrivent en taux contre les chiffres avancés par 
FO. qui faisaient état d'un recur de la CGT. D'après la CGT. les résultats sont les 
suivant-s.: 
• Secteur privé: sur T.1'41.046, suffrages exprimés: 

CGT!: 57,83 % /CFDT: 18,2& % / FO: 8.92 % /Divers: 7.58 % /CGC: 5.08 % 
/ CFTC : 2.02 % 
• Secteur public (sauf Education nationale). Sur 1 304 819 suffrages exprimés: 

CGT: 35,65 % / FO : 24.07 % / Divers : 18,4ll % / CFDT: 16.63 %. / CFTC : 
4.12% / ,CGC: 1.03 %. 
• Secteur nationalisé : Sur 491' 959 suffrages exprimés.. 

CGT: 59,73 % / CFDT: 17.69 % / FO: 9.73 % / CFTC: 6.95 % / Divers: 5,5 % 
! CGC: 0,37 % . 
• Résuttats globaux sur trois mmions de suffrages exprimés : 

CGT: 48,30 % / CF'DT: 17.41 % / FO: 15.71 % / Divers: 11.71 % / CFTC: 
3.47 %, / CGC : 2.48. % . 

Le mouvement sur le système 
d'éducation se double maintenant à 
Soweto d'une- campagne contre les 
organismes créés par le gouverne­
ment pour les Noirs. Les« non-euro­
péens » doivent en effet élire à 
Soweto des organes de gestion de 
la ville. autonomes par rapport à 
Johannesburg, mais avec les mo­
yens laissés par le gouvernement 
raciste (c'est-a-dire quasi nuls). 

Le « comité des dix ». qui lutte 
pour un statut municipal autonome à 
Soweto. reproche le peu de pouvoir 
donné aux « conseils de communau­
tés » (attibutions des logements aux 
célibataires. gestion des bibliothè­
ques sont leurs tâches les plus im-

p.ortantes) et le fait que les listes 
électorales soient des listes 
d'ethnies. 

Le gouvernement lui-même est 
divisé sur ces organes : les « durs » y 
voient une « émanation possible du 
pouvoir noir J1, d'autres étant par­
tisans d'une élection qui « détermi­
nerait les vrais dirigeants de la cité 
de plus d'un million d'habitants JI. 

Avec quels pouvoirs 7 Tout juste 
ceux nécessaires pour permettre à 
Soweto de continuer à être une 
réserve de main-d'œuvre très bon 
marché pour les colons blancs. 

Daniel Cerdon 

Le philosophe 
marxiste Ernst Bloch 

est décédé 
Ernst Bloch, philosophe marxiste allemand est décédé hier 

matin à Tuebingen en Allemagne fédérale à 92 ans. 
Ernst Bloch après des ètudes de philosophe s'installe à Berlin 

au début des années vingt et y rejornt le Parti communiste. En 
1938 il émigre aux Etats-Unis où il éditera une revue« Libre Alle­
magne». En 1949, il rentre à l'université de Leipzig en Républi­
que démocratique allemande. refusant dt! servir le capitalisme 
allemand à l'Ouest. 

Mais bien vite ses rappor-t.s vont se tendre avec les autorités 
sst-allemandes qui ne le jugent pas assez orthodoxe. Au mo­
ment de la construction du mur de Berlin en 1961 il émigre en 
RFA à Tuebingen. Il consjdérait que. depuis la construction du 
mur. <c la RDA n'offrait plus la possibilité d'une ensée libre et 
avait supprimé tout e.space pour la vie et l'action» ... 

Ses principales œuvres philosophiques sont : f< !'Esprit de 
l'utopie» (1918). <f A travers le désert» (1923). cf Thomas Mun­
zer. théologien de la révolution» (1921). "le Principe espoir» 
(1949-1959). <c L'Athéisme dans la chrétie,ité » (1967). 

Georges Séguy 

à Bordeaux-Sud 
Le secrétaire général de la CGT était hier a Bordeaux. Il a tenu une 

conférance de- presse à Saint-Joseph. une boîte du textile en lutte de­
puis décembre 1976. Il a caractérisé le pran gouvernemental de lutte 
contre le- chômage de f< bricolage». Séguy a .'.gaiement affirmé lors de 
cette conférence de presse qu'il y aurait d'ici fa fin de l'année 
1 800 000 chômeurs. Il s'était rendu auparavant à Borde-aux-Sud. une 
usine èn lutte. elle. depuis juin 1976. 

Bordeaux : de notre 
correspondant. 

Hier après-midi, Georges Séguy 
présidait un meeting dans 1 • entrepri­
se Bordeaux-Sud. avec Olibet et 
Saint-Joseph. Bordeaux-Sud sym­
bolise la lutte pour l'emploi dans les 
usines bordelaises victimes de la 
restructuration du capital en crise. 

Au bout de 4 mois. de grève avec 
occupation menée tambour battant 
par la CGT. les Bordeaux-Sud se 
heurtent toujour,; à un mur. Ce n'est 
pas en luttant en ordre dispersé que 
les travailleurs pourront contrer 
cette volonté de fond du patronat de 
restructurer l'industrie en fermant, 
en liquidant, en licenciant. Face à 
cette nécessité d'une riposte d'en­
semble et immédiate de la classe 
ouvrière. ce que- propose Georges 
Séguy est bien mince. 

Alors· qu'il passe dans une des 
régions les plus durement touchées 
par le chômage, il se contente de 
déclarer dans une interview à Sud-

Ouest : « Ces revendications justi­
fient des initiatives d'ampleur 
nationale du qenre de celles du 24 
mai. Les initiatives de ce style ne 
sont pas à exclure peur la prochaine 
période. JI 

Donc. Séguy « n'exclut pas» 
d'offrir aux travailleurs touchés de 
plein fouet dans leurs conditions de 
vie par le plan Barre une journée de 
grève générale à la rentrée, en at­
tendant mars 1978. Est-ce à dire que 
ceux de Saint-Joseph-Bordeaux­
Sud-Olibet et les autres doivent 
espérer de la victoire de. la gauche le 
redémarrage de leur entreprise ? 

Point du tout car comme le réaf­
firme Séguy, les. nationalisations se 
limiteront aux mesures contenues 
dans le Programme commun, plus 
celles concernant la sidérurgie. le 
pétrole et r automobile. Les travail­
leurs de ces entrepris.es ne devront 
donc pas escompter s.ur l'ex-petite 
phrase du Programme commun. Ils 
continueront à attendre qu· un P-DG 
veuille bien s · occuper d'eux. 

ET POURTANT 
ELLE TOURNE 

ARGENTINE 
syndicalistes enlevés. 
Trois ouvriers syndicalistes de 

l'entreprise nationale d'électricité 
ont été enlevés à leur domicile le 
26 juillet par des inconnus armés 
selon des déclarations de leurs fa­
milles. Il s'agit de Luis Santoro. 
Jorge Pardo et Carlos Giordano. 
militants du puissant syndicat Luz 
y Fuerza. 

SOWETO 
Quarante nouvelles 

arrestations 
Une quarantaine de jeunes 

Noirs ont été arrêté jeudi matin à 
Soweto au cours d'une opération 
de fouille au porte à porte opérée 
par la police. Un journaliste a dé­
claré avoir vu les jeunes Noirs.­
agês de 10 à 20 ans. alors qu'ils 
étaient violemment frappés par les 
polciers. 

ESPAGNE 
entretiens 

Suarez-syndicats 

Le Premier ministre espagnol 
Adolfo Suarez a rencontré jeudi 
séparément les dirigeants des 
trois principaux syndicats : les 
commissions ouvrières. l'Union 
générale des travailleurs et l'Union 
syndicale ouvrière. La veille. Sua­
rez avait reçu les représentants du 
patronat. Niant avoir conclu le 
moindre« pacte» avec le Premier 
ministre. les dirigeants syndicalis­
tes ont déclaré que " Suarez nous 
a proposé de créer une commis­
sion mixte composée de représen­
tants de l'administration et de 
délégués syndicau>< afin d'étudier 
la conjoncture économique ». 

RDA 
La poétesse 

Sarah Kirsch 
a décidé de s'exiler 

à l'Ouest 

La poétesse est-allemande. 
Sarah Kirsch. considérée comme 
une des personnalités littéraires 
les plus talentueuses de RDA. a 
annoncé qu'elle avait reçu l'auto­
risation de s'exiler à l'Ouest. Sarah 
Kirsch était parmi les douze per­
sonnalités intellectuelles qui 
étaient intervenues en novembre 
1976 en faveur de Wolf Biermann 
qui avait été privé de sa citoyen­
neté est-allemande. A la suite de 
cette intervention. elle avait été 
rayée de la directi.on de l'Union 
des écrivains est-allemande. 

CHYPRE 
Candidat unique 

à la succession de 
Makarios? 

Les dirigeants des quatre 
principaux partis politiques de l'ile 
- le Parti démocratique, le Parti 
communiste Akel. le Parti socia­
liste Edek et le Rassemblement 
démocratique - se sont réunis 
afin d'étudier la question de la 
succession de Makarios. Selon la 
Constitution, les élections pré­
sidentielles doivent avoir lieu dans 
les quarante-cinq jours. Mais les 
quatre partis semblent vouloir 
désigner un candidat unique afin 
d'éviter une campagne électorale 
en période de deuil. Auquel cas. 
les véritables élections seraient 
organisées en février prochain. 

SUISSE 
Petra Krause · 

extradition en suspens 

Petra Krause. qui est détenue 
_ sans jugement depuis mars 1975 

dans les prisons helvétiques. 
devait être extradée, mercredi. 
vers l'Italie. Alors qu'elle se trou­
vait à l'aéroport de Zurich. un or­
dre du tribunal fédéral est venu in­
terdire son départ. Elle devra at­
tendre la fin des formalités d'ex­
tradition qui dureront une 
semaine. 
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L-A DROGUE. QUI ? OU ? COMMENT? 
Carter veut dépénaliser la marijuana 
Le procureur se ontre •humain• 

avec l'héroïne à Caen 

Qui osera encore «juger» 
l'usage des drogues ? 

La justice s'est faite discrè­
te au procès de Caen. Douze 
inculpés étaient dans le box. 
Ils avaient à répondre de trafic 
et d'usage d'héroïne. Deux de 
leurs copains étaient morts 
d' 011erdose. Il fallait donc 
qu'ils expliquent aussi pour­
quoi et comment ils étaient 
morts. Une inculpation pour 
non-assistance .à personne en 
danger devait permettre à la 
justiœ de faire toute la lumiè­
re. Elle s· est en fait dépêcher 
d'en finir. Le réquisitoire du 
substitut Perrier fut une 
bouffa'lerie conclue par un 
avertissement invraisembla­
ble: , La justice peut vous 
oublier, se montrer humaine. 
La drogue. non. Elle ne vous 
ratera pas. 11 Il réclama des 
peines de quatre à dix mois 
avec sursis assorties de mises 
à l'épreuve et monta jusqu'à 
un an et dix-huit mois dont six 
et huit mois ferme pour les 
« pourvoyeurs ». 

Le parapluie de papa 

Ne crachons pas dans la 
soupe, si ce procès peut faire 
jurisprudence quant à la fai­
blesse des peines requises. 
tant mieux. Il n'était pas dans 
les habitudes de la justice 
française de se montrer 
«humaine» dans les affaires 
de drogue. Elle nous avait plu­
tôt habitués à cogner dur. Il 
n'y a pas si longtemps, 16 ans 
et 14 ans ont été requis au 
procès de Lons-le-Saunier 
contre des pourvoyeurs de 
haschich. Et personne n'était 
mort. Mais il n'y avait pas de 
fils de sénateur-maire dans le 
box des accusés. Heureux de 
constater que la solidarité de 
classe existe. félicitons les pe­
tits copains de Vincent Girault 
qui ont eu la chance de béné--­
ficier du parapluie de papa, 
Jean-Marie Girault. sénateur­
maire centriste de Caen. Ce 
n'était pas si facile. Il s'agis-

sait quand même d'héroïne. 
dans pays qui ne badine pas 
avec la drogue. Officiellement. 
En février dernier. à Angers. 
Alain Bouley avait été enfermé 
six mois parce qu'il avait re­
connu avoir fumé. La loi est la 
même pour tou~ le monde, 
mais tout le monde n'est pas 
tout le monde. Si vous ricanez 
trop fort, vous outragez la 
justice. Ce serait manquer de 
.sens de l'opportunité. Sa 
façon de se rouler dans la 
choucroute ne peut que nous 
réjouir. nous qui pensons qu'il 
serait quand même temps de 
décriminaliser toutes les 
histoires de drogues. Enfin. 
presque toutes. Les « gros 
bonnets » du genre Urbain 
Giaume et leurs amis ne sont 
pas concernés par cette 
demande. 

Fume, c'est du Carter 

Il va maintenant être diffi­
cle de ne pas nous faire plaisir 
en ce qui concerne la posses­
sion et l'usage personnel 
d'herbe. Le président Carter 
s'est montré plus libéral que 
Giscard en décidant avant lui 

de proposer de dépénaJiser la 
marijuana. Les Américains ne 
risqueront plus qu·une amen­
de de 500 F maximum pour ta 
possession de 29 grammes. 
C'est quasiment fermer la 
chasse aux consonvnateurs et 
reconnaître que r usage de 
l'herbe est un plaisir mainte­
nant entré dans les mœurs. 
Plus de 45 millions d' Améri­
cains en ont tatée et 1 1 mil­
lions prennent leur pied régu­
lièrement de cette manière. 
les trois fils de Carter fument 
et c'est de notoriété publique. 

On ne sait pas ce que font les 
enfants de Giscard et on ne 
sait pas ce que va · mettre 
dans son rapport Monique 
Pelletier, 1a mère de famille à 
qui Giscard a dit de réfléchir 
sur la drogue. Ble devrait se 
dépêcher de consulter Carter. 
parce qu'en attendant, les tri­
bunaux distribuent les mois de 
prison. Giscard, nous. on n'y 
croit pas à ton image de 
« libéral avancé,, mais à ta 
place, on serait fur.ieux de 

,s'être laissé griller par ce 
parvenu de « démocrate » 
américain. 

David t=reiman 

La CIA et la guerre secrète du cerveau 
La CIA a dépensé 125 mil­

lions de francs, depuis 28 ans, 
pour gagner la , guerrre 
sec.rète II du cerveau. En vain. 
C'est le nouveau directeur de 
la CIA. r amiral Turner, nommé 
directement :à œ poste par 
son condisciple Carter qui 1 • a 
reconnu devant deux commis­
sions d'enquête du Congrès. 
Depuis 1·949_ la « Centrale III a 
entrepris des travaux. sous Jes 
noms de code de « Blue 
Bird 11. « Mk Ultra» et , Arti­
chaut .11, à propos de l'amné­
sie et du fameux « lavage .de 
cerveau .11. Les méthodes de 
lavages de cerveau compor­
taient remploi de drogues 

al cinatoires comme le LSD 
ou recouraient à l'hypnose et 
l'épuisement scientifique 
(manque de sommeil entre­
tenu) des patients. 

Ces expériences, peu con­
chantes, ont néanmoins en­
trâtné la mort en 1953 d'un 
des «' volontaires 111, Carl 

Oison, qui s'est suicidé durant 
e traitement. Le rapport de 
7 000 pages sur leqY81 travail­
lent les oommissions d'en­
quêtes révèle également qu· ~ 
n'y eut pas que des volontai­
res : des expériences furent 
faites, â New Vork el San 
Francisco sur des malades 
mentaux internés pour crimes 
sexuels, des drogués 
« pr.êtés » par le Narcotic 
Bureau ou des « ,agents 
russes » arrêtés par le FBI. 

C'.est sous l'action d'.un 
groupe de « contre-espions 111, 

dont John Marks. co-auteur 
avec Marchetti du livre la CIA 
et le culte .du renseignement. 
que le scandale a éclaté. Il y a 
deux ans, quand œs expéri­
mentations furent rendues pu­
bliques, le directeur de la CIA, 
Richard Helms, aujourd'hui 
ambassadeur en Iran - ça va 
bien pour lui. merci - , avait 
npposè une fin de non-rece­
voir .en expliquant que tous les 

documents concernant les 
recherohes sur le lavage de 
œr:veau avaient été détf'ùit. 
C'est donc Pllf une sorte de 
"'miracle » qu'il y a quinze 
jours famirat Turner, qui doit 
avoir un saoré tempérament 
de fouîneur et de la chance, a 
rèt:rouvé les documents dans 
une masse de paperasses fi­
nancières. Bien sûr il ne vien­
dra à f idée de ,persan~ que 
cette découverte intervient à 
point nommé. justement au 
moment où l'administration 
Carter tente de se parer d'un 
certain vernis moraliste. tout 
en poursuivant d'arrache-pied 
un intense travail de remise en 
ordre et de restructuration 
des services de renseigne­
ments. Il faudrait avoir l'esprit 
drôlement vicieux. Presque 
aussi vicieux que l'esprit de 
l'homme de Langley. 

MicheJ Rovere 
Langley : QG de la CIA en 
Virginie. 

Cha~ue_ jour: ,:,f~ïe':1ts tonnes d''-be à brouter arllit1 ·ent o:fficîeU- à l':aérapor.t. « te !kat, voilà 
la rmss•~ crv,l!sat~ "-: 1~ France ic:i· C'est iinsbument du onïalisme par .ses effets t.o:xiques 
et ~ J ~s~SJOn. qu il finrt _!><I' :r:epresenter .11. til'I est J'-avis d'un jeune Afar. IE:n .d'&ltn!s 1 : . es 
Ame~•cains n ont"41s pas 9!'ace à l'alcool "'9USSÏ :à vaincre b msistance .de u:ples · iens et 
~qu1maux. ce que des annees de t:tes militaires n'avaient pas réussi à faire_ (Nloto Y.Je n Mou• 
Jm/V'rvaJ. · · 

LE KAT INTERDIT A DJl1BOUTI 
«Une· erbe pour 

Soleil torride. Comme tous 
les après.midi, Djibouti brou­
te, somnole. Rituel immuable 
du mangeur de kat. 1a joue 
gonflée par sa boule d'herbe 
euphorisante, le regard vague. 
Exutoire contre Ja faim. la 
chaleur, la misère. Cbaque 
jour, un DC 8 de r&hiq,ian 
Air Unes en provenance de 
Dire-Daoura attérit à raéro­
port. Dans ses soutes, quatre 
tonnes de ce kat, ;>lante ,1 
feuilles, dont les propriétés ne 
se conservent qu'utilisée 
fraîche. C'est er: vertu d' ac­
cords franco-éthiopiens 1:1ue le 
kat fut cultivé sur le plateau 
du Harrar, en Ethiopje. Et 
qu'importe les cultures viv.riè­
res qui auraient pu croitre .â la 
place dans une régîon où la 
famine fait rage. C'est que le 
commerce du kat depuis long­
temps fut un agent actif du 
colonialisme français. 

Intérêt financier d'abord 
car l'Etat francais oomme 
l'Etat éthiopien y ont réalisé 
de juteux profits grâce aux 
prélèvement de taxes (300 F 
Djibouti par kilo). D'où un 
libéralisme des plus étranges 
pour tout ce qui a conœmé le 
trafic et ta vente de bette 
herbe. Car depuis 1956, le 
ministre de la Santé avait ins­
crit le kat au « tableau B » des 
substances veneneuses. 
Décret applicable à la France 
mais _jamais promtllgué à Dji­
bouti. 

Intérêt politique ensuite de 
cette drogue qui démobilise. 
annihile, indiwdualise. te kat 
en coupant rappétit affaiblit 
l'organisme et prédispose à la 
tuberculose. Il me une 
population entière à son be­
soin, judicieusement contrôlée 
par ses pourvoyeurs. Car la 
«salade» ne concerne pas 
seulement Ojibouti. EIJe est 
également transportée rapide­
ment par land-n,vers vers tes 
autres cités du territoire. 
D'autres tonnes d'herbe 
transitent par la frœtière, 
convoyées en contrebande. 
Avant l'indépendance du 27 
juin dernier, ce phénomène de 
masse allait bien sûr de pair 
avec la prostitution et hl 
quadrillage poocier de la capi­
tale (cf. le barrage de fils de 
fer barbelés de sinistre 
mémoire qui l'entourait). 

Aujourd'hui, le barrage 
électrifié a été démoli. La 
prostitution pourra être résor• 
bée pour autant que le 
troupes françaises. seront 

r.apa~ dans de .sérieuses 
propor•ions. oe 111ui ne par.ait 
pas être le cas actuellement. 
Mais le kat ? Car, i1 ne suffi­
sait pas oomme le déclaraient 
les fl!Jt.ur-s dîrigeants .à la veille 
de l'indépendaJ'lCe d'affirmer 
que « t:ant que 1e peuple n·a 
pas le pouvoir, an ne pourra 
pas r empêcher ». Interdire le 
kat ? J: V aurait iUne véritable 
émeute du Magalla, le quartier 
:lfrinin. 'Et ;puis condamner 
I" usage fait par le colonisateur 
de œtte herbe n· est pas ip:so 
facto en condamner tout 
rusage. Durant plusieur-s · 
moi-s, avant les ~lections, les 
militants nationalistes ont 
essayé de faire des regroupe­
ments de mangeurs à l'heure 
de la sieste. On y discutait de 
l'indépendance. de l'avenir 
« quand les Français seront 
partis 111, avec l'espoir de limi­
ter les dégâts du kat, en bri­
sant le -cercle fermé des man­
geurs: « Mâchonnons, c'est 
agréable, mais parlons .aussi 
d'autre .chose 111. 

Le travail fut trop bien fait 

par les Francais. Le 'kat est 
trop devenu un assomair pour 
pouvoir recrevenir un plaisir. Et 
le gouvernement d' Hassan 
'Gouled, réaliste, a saisi 
l'occasion d.e la mobilisation 
du DC .8 éthiopien sur je front 
militaire. ,pour en interdire 
l'approvisionnement. Il faut 
tl':ab:ord ~rendre à vivre 
libre. Le kat, -c'était la prosta­
tion et la soumission aux 
Français. :Un temps révolu. 

F.T. et D.F. 

La plant.e .que les Arabes 
appellent « qât », les Soma• 
lis « 0jâd » et Jes Afars 
'« kât » a représenté 0,38 
milliard .de francs 'Djibouti 
sur les 3.2 milliards de 
:droits tndiTec:ts perçus par 
Ojiboutî en 197». t.es recet­
tes bud_gétair.es globales .at• · 
tei9nant -6 mifliards. En 
1975, 1 400 tonnes de 
« kât » ont été jmportées 
(soit 857 millions de fr:ancs 
Djibouti). J..e fret :tot:al de 
.cette allllée-hi était estimé 
il 5400 tonnes à l'arrivée. 

On y arrivera 
a-ux 60 millions t 

Ancien tot.al ...................................... 595 362.29 
Nouvel avoir ......................................... 3 .809,00 

ouveau total . . .. . .. . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . . . . . . .. :599 171,29 

Cellule Saint--'Père ...•............•.••....•...• 20 .dotlar.s .et :550.00 
Ur. mili-'..ant OGT COfTIP'lgnie ban:caiœ .....•...•.•..•.••...• .SD,00 
l '8., iO. H., G. H., S. F., 
yiqpaihisants et militants, :Le Havre ..................... 170,00 

Sympathisant HP ile Havre •..•..........•.•...•.....•... 50,00 
f:leste de br.adene Ca'!'" .•....•..•......••...•...•........ 1~0.00 
J. H. Caen ................................................ 115,00 
Travailleur EDF Caen ......••.............••...•.....••.. 24,00 
!Militant OCT Caen. sur son premier salaire ................ :50.00 
Lecteur Gan il Caen . . . . . . • . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • • • . . 100. 00 
Militant CPDT :bureau d'aide '500iale Paris ..........•....•.• 200,00 
Camarade de 1\lüremberg ................................. ~OD.:00 
Si d'.avent.ure. Rouge me.urt;, qu'il meure deoo.ut 
.Lillebonne .............................................. 1-00,00 
Comité de soldats en Allemagne .......................... .60,DO 
Un enseignant de Neuilly-sur-Seine ......................... 50,00 
R B. Grenoble ................................••...... 300,00 
Un militant Grenoble ....................•••... _ •...... '300,00 
Un couple de sympathisants Grenoble .......•............ 300,00 
P. R. préposé PTT Besançon ...............•....•........ 250,00 
Encore l'ex. peut-être futur. Dijon .....•......•.........•... 200,00 
On essaie :de m'.avoir par la bouffe. Oij!!ln .. , ..........•... 200,0D 
Syndi{!U.é CFDT Autun ...................•.. : .....•..... 50,00 
Un li)O!t :de catie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . • . . . • • . . . .. . . . . 10 ,:00 
Reste :d'un pot après une réunion Malville ......•....••... 10,00 
Diffuseurs Dijon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 150. 00 

• Chèques à l'ordre de la SPN et à J'adresse du journal. 
Nous demandons au .camarade venu le 22 juillet au nom d'un commer­
çant d'Amiens de passer d'urgence au journal au début de la :semaine 
prochaine. 
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POUR JJRE AU MOIS D'AOUT 
On ne connait jamaia aaez bien-l'histoire 

da moa11ement ouvrier international 

jo 

LE KOMINFORM 
deU ■arcou 

Presse de la fondation nationale des sciences pol;tiques. 
avril 1977. 

d'ïnfo:mation it c'est encore 
trop. ça rappelle trop la Ill" In­
ternationale et qu'it ne faut 
pfus rien du tout que ... la voie 
nationale de chaque PC ... ! 

Même à ceux qui ont lu 
rexœlfent livre de Fernando 
Claudin (l ). le livre de Lilly 
Marcou apporter-a beaucoup : 
comment Staline organise la 
crêation de ce « bureau d"in­
fonnatœ • qui ne regroupe 

'-------------------------- que neuf PC, tous europêens, 

pays•··· alors que l'Etat ou­
vrier soviétique n'était plus 
seul... Voilà quelques-UflS des 
problèmes essentiels et 
passionnants abordés par L 
Marcou, qui réussit à la fois à 
nous donner envie d'en savcir 
davantage sur cette période 
du mouvement ouvrier in­
ternational... et à nous coo­
vaincre - paradoxalement 
(2) - que sans Internationale 
révolutionnaire centralisée de 
masse. point de victoire 
socialiste possible ... Le Bu eau dïnfm-nation des 

partis communistes» - abré­
viatiol en russe : Komin-­
for;m - e-xista formellement 
de 1947 à 1956. En réalité sa 
dissolutio,, au l.endemain du 
XX- con ès. du PC de l'URSS, 
ne devait qu· entériner une­
perte- de substance politique 
depuis ci.nq ou six- ans tout 
comme ra cf15oo{ution de lïir 
ternat.ional communiste par 
Sta ·ne en 1943 ne faisait que 
tirer la conclusion lclgique- de 
fa poi Ktl!Je staliniemre cfepui:s 
dix œ qu'nze ans : le ~ 
me de r:a prise de pouvor a 
• échell'e intemationafe n'étant 

p us 6.1 tout à r ordre du jour. 
p us besmn d" Ulle «: lnternar­
tionafe.: ra œmmissm in--­
ternatiuial'e w œrrtité œntraf 
du PCUS. dirigée par un quet--­
COllqUe Porwmar~, sera 
bien: suft,sante- p(llifr « coor­
don.ner-• r acti ·té des PC au 
mieux des intérêts de l"Etat. 
soviétique ... Pas tOllt à fait 
encocre, posq:ue précisément, 
pendant la durée de la 
• guerre froide ». Staline 
éprouve la nécessité de met­
tre- sur pied cet œganisrne 
hybride - que toute la presse 
bourgeoise de l'époque s· ef­
furca de vCllr œmme héritier 
de l'l'nterna.1iooale con:vnuni.s­
te ... 

Curieuse éP<X1ue qui voit. le 
Parti communiste yougoslave 
accuser les partis communis­
tes français et italien de 
n'avoir pas su lllfend e le pou­
voir at!I'-cours de la lutte anti-

azie ; curieux organisme 

oom GeŒges Cogniot, mem­
bre d buireau politique du 
PCF. pouva · · e K ;e faisais 
partie du secrétariat politique 
dv Kominform, mais- ce 
secrél.ariat n· a jamais fonc­
tionné .Il' -œ qui func­
tiofma· •· c"était fe comité de 
rédaction de la revue inten,a­
tiEnale « coonfmatrice *: pou,­
uœ paix durable, pour une 
rép · ue pcipulaire ; curieux 
dirigeants marxistes et io--­
temationalistes q ·. tous. 
comme un seur homme, dès 
que Staline décide de ne plus 
supporter l'indépendance de 
l'Etat yougœlave à 1 • égard de 
l'URSS, emboitent le pas et 
écrivent tous dïnnénarables 
artides sur« la dique Tito na­
tionaliste et fasciste ... 11 ! lis 
en seront quitte, des années 
plus tard, quand ce type de 
« rapports» entre « partis-fTè-­
res » ne sera p{us possi.ble-, à 
tirer la cooclusion astucieuse 
que, décidément, même une 
« coordination ». un « bureau 

mais q · parle au nom de 1 • en-
semb[e du mouvement 
communiste mondial; com­
ment œ • mouvement ». en 
voie de dégénérer vers œ 
qu'on appelle aujourd"hui 
!' « eurocommunisme ». voulait 
à la fois ne pas être perçu par 
l'impérialisme comme un 
mouvement « communiste et 
dirigé de Mœcou 11, mais se 
battait au couteau pour que 
toutes les organisations de 
masse influencées par lui 
- mouvement de la paix, 
organisation démocratique 
des ittristes, des femmes ... -
adq:>tent toutes la tactique et 
rien que la tactique du Komin­
fa:-m jusque dans les combats 
les p us hystériquement frac­
tionnels (la lutte contre Trto ; 
comment cette question pré­
cise fut par exemple le point 
de départ de désaccords au 
sein de la direction du PCF 
-Marty, Tillon- et l'occa­
sion des procès sanglants 
dans ous les nouveaux Etats 
ouvriers (affaire Gomulka, 
Rajk, Slanski, etc.) l'accusa­
tion nuancée de « nationalis­
me/ titisme/ trotskysme 11 

reposant sur une certaine 
velléité de œs dirigeants, 
pourtant bureaucrates bon 
teint, à ne pas tout sacrifier 
aux intérêts de la bureaucratie 
du Kremlin, mais à tenir 
compte, dans une certaine 
mesure, des intérêts des 
masses de leur propre pays, 
faute de quoi leur crédibilité 
personnelle serait aléatoire ... il 
fallait es procès pour imposer 
« le socialisme dans un seul 

Sans doute, certains des 
problèmes évoqués ne trou­
vent-ils pas de réponse satis­
faisante : par exemple. pour­
quoi Thorez et Togliatti, déjà 
partisans en 1946--1947 de la 
« voie nationale II et de lïn­
dépendance des PC entre eux 
et par rapport à Moscou, ac­
ceptent-ils de participer à la 
création du Kominform dont la 
ligne politique - lutte for­
cenée contre la social-démo­
cratie - s'inscrivait directe­
ment en faux, comme le 
remarquai,t polémiquement 
Léon Blum, contre le cours 
suivi par le PCF depuis le 
Front populaire. Il est vrai que 
c'est l"histoire du révisionnis­
me croissant au sein de la 
direction du PCF qu'i! faudrait 
alors écrire et non plus celle 
du Kominform. On songe 
nêanmoins à la thèse de Jean 
E:Jlenstein 13> selon qui c'est 
bien « la faute à I' Internationa­
le communiste II sr le PCF a 
fait quelques ~rreurs danc.; le 
passé et a été si longtemps 
éloigné de la démocratie et de 
la majorité des Français. 
Beaucoup, à ce sujet, reste à 
écrire... et à faire. 

Jean-François Godchau 

( 1) F. Claudin : « la Crise du 
mouvement communiste», 
deux tomes ( Maspéro). 
(2) Paradoxaien--.t, car telle 
n'est pas sa propre thèse ... 
(3) J. Eltenstein: « le Phénomè­
ne stalinien » (Grasset), criti­
qué dans la revue tt IV" Interna­
tionale », n° 22, 1975. 
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Le francopflonissëme 
Joumat 
Les Amou:B: finissen.1 à l'aube 
Film français d"Henri Calet (T952). Policier psychologique. 
A vos risques et périls. 
Pour les jeunes 
le gqnd saut péril eux 
Actualités régiona es 
Candide caméra 
Journal 
AD 1héitra ca soiir 
les Portes daqumrt 
Comédi,e. de Mi:cfT.~ Fem:raud Faites comme eux : clil(ll.Jez 
la porter 
.Alfons .. cména 
Extraits de: Guerre et paix. de Set-gei Bondalrtchoul< · te 
Théâ1re des mar.iiitres. die .Jean>.-Oaooe Siette: et t ·11,; au 
cfoaeuT Moreau. œ OIJn, Tayla (œ demie-. pas mauwis 
même sii celui qwil µasse, à, ra Citrrémat~ est autrement 
plus passioonant). 

22.50 Jou.1naf 

15.00 

16..00 

16.55 
17.45 

A2 

Le monde en guerre : les conquêtes. nippones 
La guerre en Asie et dans le Pacmque. 
Aujourd11ui a 
Evocat:KJn de la chanteuse arabe O;rn f<al'soum. 
l'Homme à la valise · 
La vie des insectes 
La manr awc moustiques 
Tout un beau moode qµi s'entredévore: g,-enouines. libel­
lules, escargots, punaises et araignées. d'eau, mous­
tiques : toute ressemblance avec l'actuelle « ma1arité » 
est fortuite. 

18.10 Vacances animées 
18.45 Rash d~mformation 
18.515 Des chiffres et des lettres 
19M20 Actualités régionales 
19.45 En ce temps-là, la joie de vivre 
20.00 Jouma.l 
20.3:> Le Confessionnal des pénitents noirs 

Feuilleton d'après Ann Radcliffe, dernier épisode. 
21.46 Ah! Vous écrivez 

Emission de Bernard Pivot, avec les écrivains Jacques 
Lanz'!:18"", Olristi_ne_ de Rivoyre et Serge -Ooubrovsky. 
Bientot, la pub-lmernture s"installe.-a sur les ondes. 
Oloississez vos lectures ailleurs. 

22.40 Super stars 
Jeux sportif& Ah I ou·est-ce qu·an aime la compétition 
sportive à Rouge ... 

23.40 Journal 
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19.20 
19.40 
20.00 
20.30 

21.30 

22.25 
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Emission alsacienne 
En dalecte, poiK Strasbourg uniquement. Saint-Panta­
léon raconte Guebet-schwhir. 
Actualités régionales 
Pour la jeunesse 
les jeux de vingt heures 
l'inné et l"acquis : le territoire de l'homme 
Le sens de la propriété en ce qui concerne ta demeure 
chez l'homme, existe-t-il chez les animaux 7 Avec Mar~ 
Cardinal et une ancienne détenue, entre autres. A voir. 
Quelques Afriques : voyage au Tchad 
Le safari voyeur d' Alberto l\llaravia et Andrea Ander­
mann. 
Journal 

Quelques polars 
pour la plage 

De Jacquemard-Sénêcal, le 
Onzième Petit Nègre tient et 
ne tient pas ses promesses_ 
D'un côté, on attend un pas­
tiche d'Agatha Christie, un 
commentaire sur les Dix 
Petits Nègres, et on l'a, avec 
un peu de Roger Ackroyd en 
prime. On a même un pas­
tiche tellement f"Klèle que 
c'est d'un style aussi désuet, 
avec dus personnages aussi 
poussiérieux, aussi conven­
tionnellement bourgeois que 
dans l'original. La déœptim 
vient de cette fidélité: on 
avait espêré un brin d"hu­
mour, un din d' œïl, voire. 
puisque c'était rêdigé chez 
Régine Desforges. un peu de 
polissonerie. Eh bien, pou 
.11,gatha Christie hard core. 
f2 udm repassef". 

Le reste de mes lectuces 
pour l'instant, se situe dans r~ 
série noire et la supernoire (on 
ne saisit toujours pas la diffé­
rence entre les deux : y en a 
une qui a une photo sur la 
couverture et qui est plus 
chère, c'est tout). 

Ou français d'abord : Des 
perles aux cochonnes, de 
Pierre Siniac, est un roman 
provincial assez réiouissant 
parce que tout le monde y est 
bête, méchant et horrible. Le 
personnage principal est une 
belle f"igure de raté escroc et 
royaliste, et les ploucs des 
environs de Vesoul vous 
dégoûtent du retour à la terre. 
c· est écrit à. la cftable et cons­
truit n'importe comment. 

Les autres, les américains, 
sont pbs professionnels. Dans 
chacun, on trouve œ qui fait 
le charme de la série : une 

description sociologique. 
exacte, convaincante d"un 
mi ieu. d'une région. C"est Los 
Angeles dans le Tandem des 
méchants. avec ses flics vé­
reux, ses terroristes manipulés 
et ses gangsters ; c'est un 
petit bled de !'Oklahoma, 
dans les Tueurs sont tris-tes, 
où l'on trouve ce trait éton­
na.nt : pour se camoufler, un 
détective privé, dans une 
petite . s'embauche 
comme- ouvrier-de chantier de 
travaux publics -et l'on élP"' 
J)l'end ainsi comment vit, dans 
un tel milieu.. un tel type de 
travailleur ; c'est Atlanta et 
ses milliooaires névrosés dans 
01 bricole {avec un tandem 
de détectives. un Noir. oo 
Blanc). c'est Mnhattan et les 
particularitês de la ~ 
na.uté juive, dans la Fureur et 
le vacarme {par a· leurs, assez 
mêcliocre ênigme policiure : 

· l'éclair de génie qui donne la 
solution laissera froid le lec­
teur goy). c'est encore la. 
communauté juive de New 
York avec Marilyn la dingue 
(la dernière découverte. nous 
dit-on, de Marcel Duhamel 
avant sa mort), où un superflic 
juif mêfange les problèmes de 
sa famille avec œux de la pè­
gre qu'il combaL 

Dans tous ces croquis amé­
ricains, bien sûr, jamais rien 
sur une- quelconque dissiden­
ce organisée, sur une véritable 
opposition au régime. Il y a les 
bons flics et les pourris, les 
gangsters et les terroristes qui 
sont d·ngues, intellectuels 
snobs ou manipulés. Mais 
l'éclairage donné est quand 
même irremplaçable. 

Grosve 
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ABONNEMENT VACANCES i 
'Si vous partez en vacances n'oubliez pas de lire 

« Houge » tous le:. jours. mais si vousn'êtes pas sûr de le 
:, ouvec dans wotre lieu de vacances. la meilleure solution 
pour asslll'er votre lecture quotidienne est de p,-endre un 
• abonnemer>t vacanr-; ». 

Vous avez re choo ..ntre un abonnement de 15 jour.., 
d"un mois DU de dew, l'l'lOlS. 

Si vous partez trop loin. vous pouvez vous abonner à 
votre ackesse habituelle. A votre retour wous trouverez tous 
les journaux.. 

Pour ceux qui sont abonnés. il suffit de nous envoyer : 
votre adresse de vacances, la période choisie. et la dernière 
bande d'envoi. Si vous êtes abonné en France et si vous 
partez à l'étranger. nous vous ferons parvenir le détail des 
frais supplémentaires. 

ABONNEZ-VOUS DES AWOURIYHUt 
Bulletin d'abonnement 

!Envoyer le bulletin au service d'abonnementl 
Nom: 
Prénom .............. , ................ _ .. ___ ... _ .. __ _ 
Adress ................................ _. _____ ........ . 
Ville Code postal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
-Période du 

Tarif (encadrer 
Période: 
France 
Etranger 

le tarif choisi) : 
15 jours 

30 F 
60 F 

.............. au 

1 mais 
55 F 
90 F 

2 mois 
80 F 

135 F 

1 

1 

1 1 -~---------------------~· .. 



(( POSSEDER )) WAGNER 
Le festival de Bayreuth 

(Allemagne occidentale) 
est de nouveau avec nous. 
France-Musique, France­
Culture seront quasiment 
monopolisées par les œu­
vres de Wagner, un auteur 
aussi contesté que génial. 
Qu'on le veuille ou non, 
P'::hard Wagner, à son 
éµoque, a véritablement 
détn.d le cadre étroit où 
évoluait jusqu'alors l'opéra 
classique. Aujourdrhui, 
qu'en est-il de la musique 
de ce géant? 

Petit à petit, grâce à des 
expériences audacieuses, 
nous voyons l'ambiguïté 
qui masquait l'œuvre 
wagnérienne faire place à 
un commencement de 
débat. Trop longtemps, 
Wagner fut présenté 
comme un appendice de 
l'hitlérisme. Trop long­
temps, des marxistes en 
herbe tentaient de lire en 
rétrospective dans des li­
bretti écrits au siècle der­
nier une apologie du nazis­
me. De tels procédés n· ont 
fait que couvrir l'auditeur à 
l'esprit large d'une honte 
cachée et de rejeter ces 
œuvres. plus ou moins 
consciemment, en I' em­
prise d'une idéologie fasci­
sante. 

c· est IOUt le problème 
de l'art de tendance qui est 
de nouveau posé. Certes, le 
héros wagnérien ne possè­
de pas grand chose de 
commun avec celui ima­
giné par l'école réaliste­
SQCialiste stalinienne (ou 
bien si, peut-être ?). Pour 
le malheur de I 'œuvre 
wagnérienne, une associa­
tion plus ou moins directe 
s'est faite entre elle et le 
troisième Reich, avec 
l'aide complice de certains 
membres de sa famille et 
ses héritiers, qui gèrent le 
festival de Bayreuth. 

Ce rejet ne laisse de 
place pour un débat 
sérieux sur, par exemple, le 
type de héros« voulu» par 
une société à une époque 
de transition. C'est un fait, 
I' œuvre de Wagner, sur­
tout le Ring, révèle en des 
formes plus qu' intéressan­
tes le cheminement 
d'idées, d'un duel qui se 
développait, au sein d'une 
critique sociale avancée. 

Quelques mots sur le 
personnage de l'auteur. Né 
à Leipzig, en 1813, mort en 
1883. Un temps associé à 
Bakounine, le leader anar­
chiste de la t•• Interna­
tionale, il fut expulsé 
d'Allemagne pour une part 
~ctive prise pendant les 
révolutions de 1848. 
Wagner voyage et compo­
se. Fasciné par Beethoven, 
il adopte pleinement le sty­
le romantique. En detté, il 
est engagé auprès de Lud­
wig Il, roi de Bavière. Il 

Wotan. 1876. 

Richard Wagner 

connaît encore quelques 
tribulations financières, 
sentimentales et politiques 
et meurt finalement pen­
dant une cure à Venise. 

Wagner puise ses modè­
les chez les philosophes 
allemands de l'époque : 
Schopenhauer e_t Nietzsche 
sont les plus illustres. Avec 
sa condition d'exilé, de 
nomade presque, se déve­
loppent ses sentiments 
« pangermaniques », un 
désir d'attiser une culture 
se voulant spécifiquement 
allemande. L'idylle avec 
Nietzsche ne sera que de 
courte durée. Pour ce der­
nier, Wagner est trop 
«moraliste», trop 
« chrétien », trop terne. 

Audelàde 
son prétendu 

fascisme 
marqué l'époque romanti­
que après Beethoven. 

Wagner interprété 
par Chéreau 

et Boulez 

Au festival de Bayreuth 
1976, le tandem Patrice 
Chéreau/Pierre Boulez· 
(responsable de la produc­
tion du Ring, cette année 
encore) provoqua des réac­
tions d'une rare violence 
dans le temple wagnérien. 
Les Niebelungen lumpen­
prolétaires, les géants pro­
létaires, Wotan, et ses 
dieux bons bourgeois. Il y 
avait de quoi enrager une 
foule plutôt encline à une 

écarter le Chéreau/Boulez. 
'Alors qu'en restera-t-il ? 

Que restera-t-il de Wagner 
et de sa compréhension de 

·l'époque? 
Le côté esthétique de la 

performance est important, 
sinon l'étude serait impos­
sible. Il est indéniable que 
1 • expérience Chéreau/ Bou­
lez recéle une conception 
esthétique puissante. Mais 
ce n'est plus Wagner. 

Il n'est pas question de 
jeter la pierre · à 
Chéreau/Boulez : la faute 
ne leur incombe pas. Au 
contraire, leur réalisation 
servit à épeler le problème. 

Les émeutes de Bayreuth 
l'an dernier n'étaient pas 

REFLEXIONS EN MARGE 
DU FESTIVAL DE BAYREUTH 

,.,_;ïU.HJft·;. s.1-:w 
-:;::; 

Pierre Boulez et Patrice ·Chéreau à Bayreuth en 1976. 

Tannhaüser, Lohengrin 
sont imbus de mysticisme 
religieux. L'omniprésence 
du combat entre « bien » et 
« mal », entre « païen » et 
« chrétien », Nietzsche ne 
saura s'en accomoder. le 
héros est soit un saint 
(Lohengrin, Parsifal...l, soit 
un « pêcheur II sur la voie 
douloureuse de la rédemp­
tion (Tannhaüser). 

Cette musique provoqua 
des émeutes à Paris lors de 
la « première » de Lohen­
grin (pas pour des raisons 
théologiques, il est vrai}. 
Elle fait aussi des adeptes : 
Baudelaire. Wagner consa­
crera vingt-cinq années de 
sa vie à la création de la 
plus longue œuvre musi­
cale qui soit : Der Ring des 
Niebelungen. Cette œuvre 
témoigne avec une force 
d · expression incomparable 
l'évolution de la pensée 
d'un homme ayant le plus 

vision conservatrice. 
Après avoir acclamé 

l'initiative Chéreau/Boulez, 
ï en suis venu à émettre 
quelques réserves. l'opéra, 
plus que le théâtre, tient à 
une particularité de taille. 
Pour ta rendre auprès d'un 
public, de plus déjà con­
naisseur, il faut passer par 
l'interprétation d'un direc­
teur, producteur, ou mieux, 
celle d'une équipe. · la 
différence est énorme. Si 
~lzac, Proust, peuvent 
être étudiés grâce à une 
méthodologie marxiste à 
peu de frais, à la portée de 
tout le monde (le livre!, 
l'opéra non, elle demande 
une performance musicale 
et une compréhension 
particulière de la part des 
producteurs. Dans notre 
exemple wagnérien, si 
l'auditeur voulait tenter de 
comprendre Wagner et son 
temps, il lui faudra d'abord 

devables à une conception 
jugée erronée de l'esthéti­
que wagnérienne par une 
partie de la foule, mais 
l'opposition à une com­
préhension nouvelle de la 
philosophie contenue dans 
le Ring. Lorsque Ché­
reau/Boulez disent que 
leur mise en scène exprime 
qu'on ne croit plus· aux 
contes de fées à notre épo­
que, cela signifie par im­
plication que Wagner ne 
considèrerait l'histoire du 
Ring que comme un conte 
de fées. En ce qui me con­
cerne personnellement, je 
rejette cette interprétation 
du Ring. 

Evitons d'abord le gro-· 
tesque. Il est clair que 
Chéreau/Boulez n'ont pas 
vu dans le libretto du Ring 
une volonté inconsciente 
de r auteur de figurer la 
lutte des classes. Donc il 
ne s'agissait pas de révéler 

à un publlc averti un con­
tenu <i caché ». Mais, l'in­
terprétation tendancieuse 
de l'art wagnérien a de fait 
pris un côté subjectif. Si 

. seUI l'esthétique était en 
jeu, 1e problème serait 
minime. Nous parlons, 
cependant, de la com­
préhension d'une œuvre et 
de sa philosophie. Pour la 
prendre à sa juste valeur, 
an tant que marxiste, il 
serait faux de la cacher ou 
de la décréter non existan­
te. 

Reconstuire 
l'harmonie 

Prenons un exemple im­
portant. L'histoire du Ring 
est tiré de la mythologie 
allemande. Wagner se 
serait servi de la version 
offerte par les frères 
Grimm. A son origine, 
l'histoire n'était en effet 
rien de plus qu'un conte de_ 
fées, du vol d'un trésor et 
de la suite de péripéties et 
d'intrigues nécessaires à 
sa restitution. Cela ne suf­
fisait pas à Wagner. Le 
Ring offre cette particulari­
té (commune à la majorité 
des œuvres de Wagner) de 
joindre symbolisme visuel 
et thèmes musicaux (plus 
de cent). Chaque « leitmo­
tiv » connait ses origines 
thématiques chez un autre. 
Ainsi, le « Rhin 11. 1'« An­
neau », l · i Or ·». « Wal­
halla » ont des bases mélo­
diques et sa puissance ne 

-sont rien de moins que la 
nature et sa forte beauté. 
Les Dieux, Niebelungen, 
Géants ont violé la nature, 
comme r expliquera Erda. 
A l'homme ou plutôt au 
héros de reconstruire l'har-

. monie détruite. le Ring. 
œuvre écologique ? La fin 
de I' œuvre est significative 
elle aussi. Suivant l'apo­
calypse et la déchéance 
par le feu (purificatrice♦ de 
Walhalla et du « vieil ordre 
des choses », deux thèmes 
musicaux dominent et cal­
ment la tempète destrnc­
trice. Le choix de ces thè­
mes est important : le 
« Rhin nature» et I'« amour 
éternel de Siegfried-Brunn­
hi1de ». 

Wagner connut ici des 
problèmes. les persorma­
ges féminins de Tann­
haüser, Lohengrin. Parsifa/ 
n'étaient que de faibles 
femmes destinées à tenter 
et éprouver Je héros voulu 
« indépendant ». Celui-ci 
est d'ailleurs généralement 
tout sauf indépendant, ne 
vainquant que grâce à la 
magie, à des armes invinci­
bles, par destinée. Mais le 
Ring a bouleversé cet or­
dre. Wotan. '« père de la 
guerre », -« Dieu des 
Dieux », plie genoux et se 
fait humble devant la seule 
personne énigmatique 
qu'est Erda. déesse ori­
ginelle, mère de la Terre. 
E.ricka, femme de Wotan, 
est à l'origine du drame, en 
obligeant son mari à une 
action néfaste (la mort de 
Siegmund). Finalement, 
Siegfried, « héros indépen­
dant», n'aura pas été bien 
loin sans l'aide et la volon­
té de Brunnhilde, déesse 
devenue (par faiblesse ?~ 
mortelle... · c· est cette 
même Brunnhilde qui con­
clut par sa réconciliation et 
ses gestes le drame du 
Ring et lui donne ses 
dernières notes d'espoir. 

Ne voilà donc que quel­
ques exemples. J'ai peur 
que tout ce fond soit voilé 
par 1' interprétation 
Chéreau/Boulez. Pourquoi 
justement celle-là ? Par 
son côté unique, elle n'aura 
fait que révéler le probfème 
de l'interprétation. Toutes 
les représentations an­
téneures étaient de même 
imbues d·une subjectivité 
-et pas des meilleures'! 
U ne peut exister de tra­
duction objective. ce fait 
doit être -compris, mais 
r œuwe doit passer à tra­
vers elle. 

Gœthe a dit : « Ce que tu 
as reçu·: de tes ancêtres, 
~cquiers--,le pour mieux le 
posséder 11. les généra­
t1ons futures ont le droit de 
«posséder» Wagner. A 
nous de !"arracher de 
l"idéologie bourgeoise. Olé 
eau/Boulez ont grande­
ment contribué à désexor­
ciser Wagner. A nous de 
nous en emparer. le débat 
ne fait que commencer. 

C. Lister 


